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LE LIBRAIRE

au Lecteur.

L
'On continue à distribuer le

GrandDictionnaire del'Aca

demie Françoise , avec celuy des

Termes Arts &Sciences enquatre

volumes infolio ,pour so.liv.

LIVRES NOUVEAUX

du Mois de Mars 1 695 .

La Vie de Scaramouche &

ſes avantures , Comedien Ita-

lien , avec fon Portrait , par

Monfieur Mezetin , indouze

25. fols.

Laſuite deDom Quichot de

laManche, quieſt le cinquiéme

volume indouze , un tiers plus

gros que les autres, 36. fols, les
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quatre autres tomes ſe trouvent

auſſi dans la même boutique

pour 6. liv.
T

La Vie du Pape Sixte V. par

M. l'Abbé le Pelletier traduite

en François , nouvelle édition

augmentée avec ſon Portrait ,

2.vol. indouze40.fols.

L'hiſtoire du Royaume de

Chypre letrouve dans la même

boutiquedu même Auteur,auffi

pour40. fols.

Les Memoires de la Cour

d'Angleterre par Madame la

Comteſſed'Aunois, autheurdes

Memoiresd'Eſpagne, 2.v. ind.

3. livres.

LesMemoires Hiſtoriques de

la Cour de France ſe trouvent

auſſi dans la même boutiquede

lamême pour 40. fols.......

Confeild'un Pere à fon Fils,

ind. Paris 30. fb .

Les nouveaux Effaisde Jurif



prudence , ind. 36.fols.

Traité des Medicamens , par

M.Tauvry , augmentéd'un tiers

ind. 40. f.
L

La nouvelle Pratique ou Pro-

tocole des Huiſſiers & Sergens

qui leur enſeigne la manierede

dreſſer leur Exploits,Comman-

dement, Saifies réelles & tout

autre choſe dedié à Monfei-

gneur le Chancelier, ind. 25.f.

Devotion à la Sainte Trinité

parM.Boudon 20.ſols.

La Turquie Chrêtienne ſous

la protectionde Louis le Grand

protecteur duChriſtianiſme en

Orient , contenant l'état preſent

desNations&des Egliſes Grec-

que, Armenienne &Maroiente

par le Sr de la Croix,cy devant

Secretaire de l'Ambaſſade à la

Porte , un volume ind. 36.f.

La Prieredu Jeune&de l'au

mône ſur l'OraiſonDominicale



in-octavo , 3. liv.

Effets de Jalousie , ind.36.f.

Hiſtoire nouvelle de France ,

par M.de Riancourt avec les fi-

gures 7.vol.ind. 10.1.10.

Lettres fur divers Sujets , par

M. de Vaumoriere, 2, vol. ind.

augmenté, 4.liv. 10.f.

Nouvelle Edition augmenté

desHaranguesſur Divers Sujets

par M. de Vaumoriere , in-

quarto 7.livres.

Nouvelle Anatomiedel'Hom-

me augmenté , par M. Dionis

in-octavo , 3. liv. 10.f.

La Comedie des Vendanges ,

১

La Serenade Comedie , ind..

ind. 20. fols.

20. fols.

roc , avec des figures indouze ,

36. fols.

Relation du RoyaumedeMa-

Le nouvel Etat de la France

2.vol.ind. 4. liv..
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E fatisfais, Madame,à

ceque vous avez fou-

haité de moy , & je

vous envoye la deli-

- beration de l'Aſſemblée des E-

tats de Languedoc , pour pro-

poſer au Roy une ſubvention

generale ,ou Capitation, par le

moyen de laquelle ce Prince

puſt ſubvenir àtous les preſſans

Mars 1695.
A



2 MERCVRE

beſoins de l'Etat. Il n'y a rien

qui releve plus ſa gloire ,& qui

marque davantage ſa tendre

bonté pour ceux qui vivent ſous

ſa domination , puis qu'il a at-

tendu que la Capitation luy ait

eſté propoſée par ſes Sujets mê-

me ,quoy qu'il puſt l'impoſer

plûtoſt , cette forte de ſubven-

tion eſtant aujourd'huy d'uſage

chez la pluſpartdes Souverains

liguez pour luy faire la guerre.

L'Assemblée des Etats deLan.
guedoc a toujours donné des

marquesde la paßion qu'elle a euë

pour le ſervice du Roy & pour le

biendu Royaume, en supportant les

impofitions dont cette Province est

chargée;mais ellefent croiftre cette

pafsion dans le cœur deceuxqui la

compoſent, en ce tempsoù les Enne

mis de l'Etatsefont fauffementper-

-
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fuadé que le zele des Sujets du Roy

peut diminuer, ou leursforces s'é-

puiser.Après ledon gratuit de trois

millions qu'elle vientde faireà Sa

Majesté , de plusieurs autres

fommes confiderables, elle a cruqu'-

elle nepouvoit s'occuper plus utile-

ment qu'à confiderer les moyens de

luydonner des fecours efficaces

proportionnez aux besoins preſſans ,

faisantgloired'exciterparſon exem-

pletout lereste du Royaume àfe

mettre eneſtatde continuerlaguerre

avecautautdesuccésqu'onl'acom-

mencée, tant que lesPuiſſances en-

nemis s'obſtineront àrefuserlaPaix

Elle prend la liberté de proposerà

SaMajestéqu'il luy plaife defaire

une Subvention generale ou Ca-

pitation , quiſoitsupportéepartous

SesSujets, demandequel'établiſ-

sement enſoitfait dans la province

de Languedoc pendant laguerre.

A2
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Elle a estimé qu'il n'y a point de

moyenplusſeurpoursoutenirlepoids

des affairesque cetteespecedeſubſide

qui pourraſuffire àtoutes les charges

qui serafixé certain durant tout

le cours de laguerre ,&qui estant

partagépartous les Sujets deSaMa-

jesté, chacunselonsaforce , fournira

dessecours abondans maintiendra

l'honneur& le repos de l'Etat ,

Sans eftreà charge aux particuliers.

C'est dans cettevevëquela + rovince

deLanguedocpreferantlebien com-

mun à toute autre confideration ,

s'adreſſeàSaMajesté pourlasupplier

d'agréer cette propofition , que le

zeleſeulqu'elleapourſonſerviceluy

ainspirée ,& de lafaire executer

Suivaut ses lumieres ses volontez.

Je vous ay fait part d'un grand

nombrede Sonnets fur les Bouts-

rimez de Buste ,glaçons, moiſſons,
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robufte,&c. propoſez l'annéeder-

niere par la celebre Compagnie

des Lanternistes de Toulouſe.

Cette même Compagnie en

propoſe de nouveaux pour l'an-

née preſente, & voicy ce qu'elle

a fait publier ſur ce ſujet.

Nauroit peine à s'imaginer

combien les Bouts rimez des

Lanternistes ont faitfortunedans la

Republique des Lettres. Legrand

nombredebons Sonnetsquenousavons

reçûs depresque tous les endroits du

Royaumeen est unepreuve convain-

canteC estun divertiſſement lovable,

unamusement bonneſte , oùles plus

beaux Eſprits s'appliquent avecplai -

fir; cequi ya de emarquable ,

c'estqueceux làmesme qui ont voulu

décrier les Bouts rimez, ne lais-

Sent pas quelquefois d'enfaire leur

occupation la plus ferieuse.

A 3



6 MERCURE

Onabeau dire que cegenre de

Poësie a quelque chose de geſnant 5

on voit du moins qu'il n'y a rienqui

fourniffedeplus belles pensées àl'Ef-

prit , que peut estre il n'auroit pas

trouvées ſans lesecoursdecesRimes

quelque détournées qu'elles parois-

Sent.

la

D'ailleurs ,onpeut juger du mea

rite des Bouts rimez par lesuccés

qu'ils onteudans les divers temps

qu'on les a vas paroiſtre. Ils ont

agreablement inondé la Cour

Province , & l'accueil favorable

qu'onleur a toûjours fait nous mar-

que qu'ils ont des agrémens dont on

ne sçauroit sepaffer.

Quandnousn'aurionsd'autreobli

gation aux Bouts-Rimerque cel-

le de nousavoirprocuré une Criti

que ingenieuse délicate , dont

lebutn'estoit quede briller ,&qui

adonné lieu à une réponse pleine
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d'observations folides , cela suffiroit

pournous engagerà cultiverces for

tes de Vers , àcontinuer un exer

cice qui n'estpas moins utile qu'a-

geable.

pourfatis-C'estdans cettevie,

faireà l'empreſſement du Public ,

que nous allonspropoſer de nouveaux

Bouts- Rimez, pour estre remplis à

lalouangeduRoy. Cesera lejourde

Saint JeanBaptiste que l'on donnera

lePrix. Ceuxquiyprétendront,au-

rontſoind'accompagnerleurs Sonnets

d'unePrierepourleRoy en quatre

Vers, d'une Sentence en Latin ,

le lieu d'oisilsſont dans une Let-

treseparée,qu'onn'ouvriraqu'aprés

l'adjudicationduPrix ,ainsiqu'ona

accoutumé de faire.

Les Auteurs doivent estreper-

fuaderdel'exactitude qui s'obſerve

furl'examendes Ouvragesqu'onnous

envoye. Les Lanternistes n'ont des

A4



8 MERCVRE

égards quepour le merite ,& les

plus puiſſantes follicitations nefont

pas capables deleurfaire violer la

loy qu'ils je sont faite de rendre

justice.

L'Illustre Academie des Ieux

Floraux qui vient d'estre autorisée

par des Patentes , ne desaprouvera

passans doute lacontinuation de nos

exercices.Cen'estpasnoſtre intention

derien entreprendresur cequi regar-

de cette ancienne&celebre Compa-

gnie Elle apris pourson partage ,

lesOdes,lesElegies,les Eglogues ,

lesPoëmes ; nous nousretran -

chons toujoursànos Bouts Rimez. On

auroit tort de les abandonner.

LOUIS LE GRANDeftfidi-

gnede loüanges, qu'il merite d'estre

loué en toutgenre de Poësie. Les

Bouts Rimex ont ſiſouvent& fi

heureusement fervi àſon Eloge,qu'on

nedoitpa.leurenvierl'honneurd'ef-
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tre consacreràcet usage , wilne

Sçauroity avoiraffezde Societezdif-

ferentes àpublier lagloire de noſtre

invincible Monarque.

BOUTS - RIMEZ

Pour l'année 1695 .

Guide.

Parts.

Rampars.

Décide.

Rapide.

Cefars.

Hazars ,

Intrepide.

Emplois.

Loix.

Tempeftes.

Divers.

Conqueſtes.

Univers.

On fera l'adreſſe àThoulouse ,

chezM. Seré, rue des Chapeliers,

àlaPlace de Roüais. Il auraSoin

As
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de retirer les Paquets,pourvûqu'ils

Coientfrancs deport.

%

Les premiers Bouts - rimez

qu'a propoſez cette Academie

ayant fait travailler une infinité

de perſonnes fur toutes fortes

de ſujets , il y a lieu de croire

que ceux-cy feront encore faire

la même choſe. Sur tout il ne

fera pas difficile de les remplir

pour un Roy qui merite tous

les jours de nouveaux Eloges.

Ceux qui voudront travailler ,

doivent prendre garde à ne

point changer lesrimes.comme

on fit l'année derniere. Il y cut

pluſieurs Sonnets qui auroient

peut eſtre diſputé le Prix s'ils

n'euſſent pas finy par Accords

au lieu deTransports.

Vous m'avezmandéque vous

aviez peine à vous accommo-

derde la prononciation deBour
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L

deaux , par l'habitude que vous

vous eſtiez faire de dire Bor-

deaux. Cela me fait croire que

vous ferez bien aiſe de voir la

réponſe qui a eſté faite à la Let-

tre dans laquelle ona tâché de

prouver qu'il faut prononcer

Bourdeaux.

MONSIEUR,

Quoique je faſſe cas de vos

jugemens , & que j'honore vos

déciſions, vous me permettrez,

s'il vous plaiſt, de reclamer con-

tre celle que vous venez de

donner au Publicdans une Let-

tre où vous répondez à laquef-

tion , s'il faut dire Bordeaux , ou

Bourdeaux . Si vous aviez imité

Ciceron,que vous propoſezd'a-

bord pour modéle , vous auriez

fait comme ce grandHomme,

A6



12 MERCVRE

lors que Pompée le conſulta,

aprés avoir élevé un Temple à

la Victoire , voulant y mettre

une infcription pour marque

que ce Temple avoir eſté ache-

vé pendant fon troifiéme Con-

fulat;& au lieu de prononcer

définitivement qu'il faut dire

Bourdeaux, vous vous ſeriez con-

tenté d'écrire ce mot ſans ymet-

tre les deux premieres voyel-

les,& vous auriez laiſſé le Lec-

teur dans la liberté de pronon .

cer Bourdeaux , ou Bordeaux, dans

un temps où cette derniere pro-

nonciation àune foule de parti-

fans.

Il ne faut point eſtre de la Fa-

mile du Preſident Bordeaux

pour ſe déclarer du party que

je prens.C'eſt aſſez d'eſtre natif

de cette Ville , pour conſerver

àſon nom la délicateſſe de la.

C
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quelle ileſt en poffeffion ,& que

l'uſage autoriſe dans la bouche

deceuxqui parlent avecle plus

dedouceur , & qui prononcent

unaniment Bordeaux.

Pourquoy voulez vous , Mon-

ſieur , que cette prononciation

ne ſoit fondée que ſur l'ima-

gination de ceux qui ont crû

que noſtre Ville avoitpris fon

nomdu bord des eaux , où elle

eſt ſituée?Leurraiſonn'yauroit-

ellepas encore plus de part , &

s'il n'eſt riende ſi ordinaireque

de donner aux hommes des

noms pris deslieuxde leurnaiſ

ſance, de leuss qualitez,bonnes

ou mauvaiſes , meſme des mar-

ques fingulières qui paroiſſent

dans leurs perſonnes , Ciceron

ayant eſté ainſi appelléàCicere,

Fabius ,à Fabis , Lentulus , d

Lente ,n'aura-t-il pas eſté loiſi-
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bleauxFondateursdecette Vil-

led'avoirprisfon nom de fa fi-

tuation , &de l'avoir appellée

Bordeaux , à cauſe qu'ils l'ont

baſtie fur lebord des eaux ?

Que s'il ſe trouve quelques

Auteurs qui l'ayent nommée

Bourdeaux, en y ajoûtant un " ,

il faut plutoſt regarder cette ad-

ditioncommeundéfautduPays

&une corruptiondu nom, que

comme une prononciation na-

turelle,àlaquelle on eſt revenu ,

foit par le comerce qu'on a avec

les gens qui parlentbien,& qui

fontdans cetteProvinceenplus

grand nombre qu'ils n'ont ja-

mais eſté, ſoitparunereflexion

folide ſur l'origine du terme qui

ſe preſente d'abord àl'eſprit.

Ileſt vray qu'il y a d'autres

Villes qui font baſties ſur le
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borddes eaux ,& fi elles n'en

ontpas pris leur nom ,ce n'eſt

pasque cet avantage leur eſtant

commun , ne fuſt pas propre à

deſigneruneVille plutoſtqu'u-

ne autre , mais c'eſt qu'il n'a

pas plû à leurs Fondateurs de

tirer leur nomde cette origine,

&Bordeaux en ayant pris le ſien

la premiere , ou eſtant la plus

confiderable de celles qui font

lelongdela Garonne,les autres

n'ont pas voulu luy ravir un

nom qui luy eſtoit dû à bien

plus juſte titre , puiſqu'elle eft

entouréed'eaux , ayant au Le-

vant cellesde la Garonne ; au

Couchant celles qui viennent

des Landes ,qui forment pen-

dantquelques mois une petite

mer au derriere du Palais Ar-

chiepifcopal , & au Midy les

ruiſſeauxqui viennent deBegle
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ce qui eſt aſſez conforme à ce

que rapporte Pierre Bertius dans

ſes Tables abregées de Geo-

graphie,où parlant de Bordeaux

il dit : Burdigala veterum Bituri-

gum Vibiſcorum urbs , est fita in

paludibus quas exundans Garumna

efficit ce qui a fait porterà cette

Capitale de laGuyenne le nom

de Bordeaux , par une tres-juſte

& tres judicieuſe étymologie

rapportée dans la page 19. du

Suplément de nôtre Chronique.

Ainfi, Monfieur, puiſque nous

trouvons la veritable cauſe de ce

nomdans la propre affiette de la

Ville , ne faliſſons point noſtre

eſprit de ces idées de débauche,

quinefont nydevoſtre goût,ny

penchant. Quelle analogie,quel

de vôtre rapport y a t'il entre

les bordsde ces eaux,& ces en-

droits qu'on ne peutnõmerfans
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choquer la pudeur ? L'exemple

d'un Romain qui aime la ma-

gnificence , qui fait poſer des

tentes fur un rivage , & qui s'y

va réjoüir avec de petites Bour-

geoiſes, parmy tous les excésde

la profuſion & du luxe,n'établit

aucune preuve de l'alluſion qui

vousbleffe.Aufſi ne voit onrien

fur le Port de noſtre Ville qui

reffente une origine ft ſcanda-

leuſe ; & pourroit- on penfer

quelque choſe d'approchant de

fes commencemens , puiſque du

temps d'Auguſte Bordeaux é-

toit , felon Strabon , une Ville

marchande & port de mer re-

nommé , ſituée prés les palus &

un Lacfur lebord de la Garon-

ne, comme elle eſt maintenant.

Bien qu'Aufone,qui ne fut pas

moins la gloire de Romeque de

ſa patrie , ait dit que Bordeaux
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1

eſtoit le lieu de ſa naiſſance ,

Burdigala nataleſolum , ce n'eſt

pasune conſequenceque lemot

Latin Burdigala, ſoitplus ancien

que celuy que cette Ville porte

aujourd'huy , ayant eſté appa-

rément inconnu dans laGuien-

ne , juſqu'au temps que les

Romains y porterent leurs armes

victorieuſes ,& queles Vaincus

commencerentàyparler laLan-

gue des Vainqueurs , prés de

deux fiecles & demi avant la

naiſſance d'Aufone.

Ce n'eſt doncpas dans le La-

tin qu'il fautaller chercher l'ori-

ginedu nomde Bordeaux,&vous

en convenez fibien , Monfieur,

que vous voulez bien en avoir

l'obligation au ruiſſeau de la

Bourde& de Jalle,qui ſontdeux

nomsque la Latiniténe vendi-

querajamais.Ils ne ſontpas,dites
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vous , éloignez de la Ville;vous

en portez vous même la preuve,

puisquevous les faites entrer

dans laGaronne parl'endroitoù

eft àpreſent l'Egliſe S. Pierre

mais,Monfieur,tous neconvien-

drõt pasavecvous de lajonction

quevous faitesde ces deux ruif-

ſeaux,eſtanttres- conſtantquela

Bourdeſe décharge dans laGa-

ronneun quart de liûë au deſſus

deBordeaux,& laJalle àplusd'u-

ne liûëaudeſſous. Un'i apas d'a-

parenceque la Bourde ait donné

lenom à une grande Ville ar-

roſéede laGaronne,& entourée

demarais où ſe noyoit ce ruif-

ſeau avant que de s'approcher

de la Ville ,s'il avoit le cours

que vous luydonnez, Ainfi fi

quelques Eaux devoient luy

donnerunnom,ce ſeroit plûtoſt

cette groſſfe Riviere, qu'un petit

L
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ruiſſeau qu'on ne connoiſt раз,

&qui n'oſant paroiſtre à l'af-

petde cette belle Ville , ſe ca-

che touthonteux fous le pavé de

fes ruës , & coule , ſelon vous ,

dans la Garonne par descanaux

foûterrains , ſans que l'on ſça-

che ſeulements'ily aun ruiſſeau

ny ſi ce ruiſſeau aunnom.

Laiſſant donc là la Bourde ,

Monfieur , vous fouffrirez que

jem'entienne à mon premier

ſentiment. Jedemeure d'accord

que l'u des Latins , ſe change

ſouventdans le François en on.

Les exemples quevousen citez

font familiers , mais vous ne

diſconviendrez pas auſſi que

les Garcons ne changent l'o

des François en ou , par exem-

ple ,nous diſons en François,

mordu , preterit parfait de mor-

drecordean,borner, orner, border,
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Cocher , orme,&uneinfinité d'au-

tres ;& les Gaſcons changeant l'o

en ou nous diſons mourdu, courde,

bourua, ourna, bourna, bourda , Cou-

chei, ourme.Un pareil changemer

a fait Bordeaux, conformement à

ſon étymologie , on a prononcé

en GaſconBourdeaux ;& comme

cetteprononciation a eſtégene-

rale , lors que dans la ſuite on a

parlé François , on y a retenu

You de la prononciation Gaſcon.

ne , & de là vient qu'on a dic

Bourdeaux ,le vulgaire par igno-

rance , & les habiles gens, pour

n'yavoirpasfait aſſez d'attentio.

Neanmoins il s'en est trouvé

qui ont retenu la pureté de la

prononciation Françoiſe,& qui

ont dit Bordeaux, ſuivant l'étymo-

logie naturelle du nom. Tels

font le Pere Monet ,& l'illustre

M.Nicod, Maistre des Requef-
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tes , dans les deux ſçavans Dic-

tionnaires qu'ils ont faits , où

ils ne paroiſſent pas moins ha-

biles dansla Langue Françoiſe

que dans la Latine , dont ils ont

étalé toutes les beautez & les ri-

cheſſes. Calepin prononce Bor-

deaux comme eux , & Michel

Antoine Baudran dans ſa belle

Geographie imprimée à Paris

en 1661. en deuxtomes in fol.

expliquantces mots,Burdigalensis

ager,dit , le Pays Bordelois ,

Burdigalensis ſinus, lagrande Baïe

deBordeaux.

Vousm'oppoſerez ſans doute

queces autoritez neſontpas du

poids decellesdeM.leMaiſtre

deM. Peliffon,& du P. Bouhours

mais je répondrayà l'égard de

ce dernier , avec ſa permiffion&

la voſtre , que s'il adécidéen fa-

veur de Bourdeaux , peut-eftrey
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a t-il eu dansſa déciſionunpeu

d'amour propre. Il a prononcé

dans ſa cauſe,contre ,la prohi-

bitionde la Rubrique , ne quis

insuacausa ,&c. n'ayant confer-

vé l'oudans la premiere fillabe

du nomde Bourdeaux, queparce

qu'il ſe trouvedans la premiere

du ſien , & qu'il l'a voulu faire

entrer avec celuyde Bourdeaux

dans la communauté des noms

auguſtes,auſquels vousl'aſſociez

dans voſtre Lettre. Pour l'auto-

rité de M.le Maiſtre ,je ne ſçay

s'ilvous avoueroitbiendevôtre

citation ,& s'il ne vous diroit

pasquandilacopoſé ſonPlaido-

yer,il s'eſt plus attaché à la ſub-

ſtance des chofes , qu'à l'écorce

des paroles,come il ſe pratique

enmatierede Loix , ſuivant la

maxime du Jurifconfulte , Scire

legesnon eft earum verba ,fed men

tem tenere.
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Lors que M. Pelifſon a écrit

l'Hiſtoire de l'Academie , il n'a

pas prétendu ydonnerdes regles

pour la Langue , non plus que

M.le Maiſtredansſon Plaidoyer.

Les Geographes que vous alle-

guez ,ont laiſſe Bourdeaux écrit

dans leurs Cartes , comme ils

l'ont trouvédanscelles qu'ils ont

reformées , & ils n'ont eu en

veuëque cette réformation , &

nonpas celle dela Langue,pou-

vant eſtre de tres bons Geogra-

phes,& parler tres mal François,

Enunmot, il en faut toujours

revenirà l'ancienneétymologie

qui ſetrouvant autoriſée parl'u-

ſage , qui eſt le maiſtredes Lan-

gues , on nedoit pas balancer

à ſe déterminer en ſa faveur.

Ainsi , Monfieur , l'uſage d'au-

jourd'huy eſtant pour Bordeaux ,

comme vous pourrez prendre

la
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la peine de le remarquer entous

ceux qui parlent le mieux, il

faut fuivre cetuſage qui n'a rien

que de doux& d'agreable à l'o-

reille.

Aprésle Latin , vous avez ap-

- pellé le Grec à voſtre ſecours.

Les Grecs prononcent , dites-

vous , Bourdegala , le François

- qui abeaucoup d'affinité avecle

Grec, ſuivant voſtre Lettre,doit

retenir la prononciation de l'ou;

mais puis que noftre Langue

- n'en a pas moins avecle Latin ,

(qui de voſtre aveu, prononce l'a

.comme les Grecs, témoin voſtre

Loucou lous , il faudroit par la

mêmeraiſon prononcerles ve-

Conant du Lantin comme s'il y

avoit on. Suivant cette regle ,

tau lieudeMuſe venantde musa ,

ondiroitMouse,aulieudepeintu

re , venant de pictura , on diroit

Mars 1695.
B
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peintoure , ce qui produiroit de

tres grandes difformitez dans la

Langue ,& montre allez, que

dans laprononciation Françoiſe

nous ne devons avoir aucun

égardny à la Grecque , ny à la

Latine,& qu'il faut fuivre uni-

quement cellequi ſe trouve éta-

blie par le bel uſage.

Mais enfin, Monfieur , pours

quoyvoulez-vousperfuaderque

Bordeaux vienne de Burdigala,

puis qu'il eſt plus naturel que

Burdigala, ait eſtéformédeBor-

deaux , cette Ville , comme je

l'ay déja remarqué , ayant eſté

tres-confiderable ,ſuivantle té-

moignage de Strabon", dans le

temps que les Romainsymirent

le pied Ainu le nomde Bordeaux

impoſe àlaVille parceuxqui la

baftirent,eſtoir plus ancienque
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- le Latin ,Burdigala, auquel l'au-

tre peut avoirdonné la naiſſan-

ce , àmoins de dire , Monfieur

s'il m'eſt permis de faire une

étymologie à mon tour ,pour

favoriſer voſtre déciſion , que

Burdigala eſt compoſé du mot

Eſpagnol ,Burgo, que vous em-

ployez dans voſtre Lettre pour

origine ,& qui ſignifie Bourg,

&deGala , qui veut dire Pro-

preté&bonne grace ; de forte

que la Ville n'eſtant encore

qu'uneBourgadedansſon com-

mencement,ilſe pourroit qu'elle

fut appellée par ſes Habitans ,

qui avoient eu fans doute com-

merce aveclesEſpagnols,& qui

parloient quelquepeuleur lan-

gage,BourgodeGala, c'eſtà dire

Bourgdont les Habitans eſtoient

propres & de bon air,& parfuc-

ceffion en retranchantgo, on en

B2
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fit Burdegala, qui eſt le mot La

tin dont l'origine vous a affez

occupé. Voilà , Monfieur , une

étymologie heureuſe,puis qu'el-

le a l'avantage de tomberdans

voſtre lens , & elle ne convient

pas malaux Habitans de cette

Ville,fingulierement aux Fem-

mes, n'y en ayant guere ailleurs

qui fe mettentplus proprement

ayantcetteobligarion au bonair

qui luy eſt naturel,que dans des

parures mediocres , elles paroif-

fent plus que d'autres dans des

habits magnifiques. Mais,Mon-

fieur , puis que je vous donne

une étymologie qui vous plaira

fansdoute,vous ferez bien cette

"justice au Public de luy paffer

celledeBordeaux,&denerefufer

pas à nos rivages,qui preſentent

à toutes les Nations un abord fi

agreable,l'honneur d'avoit don-

1
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né le nom à noſtre Ville.Si vous

vous obſtinez dans ce refus

craignez que les Nimphes de

Garonne ne vous broüillent

avec voſtre Muſe. Vous ſçavez

que les Nimphes ſont favorites

des Muſes , & que ces doctes

Sœurs n'ontjamais plus debril-

lant& plus de gayeté que ſur le

bord des eaux.Je fuis ,&c.

Jene vousdirayrienàl'avanta-

ge des Vers que vous allez lire,

finon qu'ils fontde M.de Vin. j

LE COLONEL.

UNColonel ſage & vail
Avoit une Femmeaffezbelle,

Etparmalheur pourluy , coquette

peu fidelle.

B 3
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Aux douceurs d'un certain Ga

lant

Elleprestoitfans ceffe une oreille

docile,

Etfierdesonbonheur,quandfa joye

éclatoit ,

CeGalantpartout sevantoit.

D'une conqueſteſifacile.

Cet Epoux offense trouvoit dansſa
valeur

Affezdequoylefaire taire ;

Mais comme il connoiffoit leveri-
6

tablehonneur,

Quelques fots contes qu'on pust

faire,

Ilfeignoitden'en rien sçavoir ,

Et toujours froid à l'ordinaire ,

Sansse troubler,fans s'émouvoir ,

Voyoit des deux Amansla liaison

galante

Commeunechose indifferente.

Sa noble inſenſibilité

Parut à certain Brave un traitde

lâcheté?
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E: voulantd'unaffront qu'ilcroyoit

d'importance

L'exciteràtirervangeance,

Cet Ami chaud , maisfuribond ,

Luy proposeunduel , s'offre pour

Second.

Ab dit lefroid Epoux , non , je

vous remercie ,

Vostre amitiéva trop loin; croyez

moy,

Faiſons tous deuxde noſtre vie ,

Quenousdevonsà nostre Roy,

Vnmeilleur plusſage employ,

LariſquerSansfon ordre eft & cri-

me&folie;

LuySeul a droit sur elle , sans

enjeunesfots

La prodiguer mal àpropos ,

Confervons.la pour la Patrie.

Cepetit étourdi ne vaut pas mon

Encorpreſqueſous laferule ,

Il auroitsur le pré trop de gloire

avec nous,

B 4
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Etfipourluyma Femme brûle,

Tantpispour elle. Mon honneur

Dépend ilaprés tout desonpeude
L

pudeur ?
ว

Non ,fes tours de coquetterie

Ne peuvent me donner vos senti..

memsboüilluns ,

Carde mebattre enfin contre tousses

Galansat hunst

r

Tropforteferoit lapartie.

Et bien toſt ſur les bras j'aurois

affurément

LamoitiédemonRegiment.

Je vous envoye une Medaille,

dont le revers reprefente une

couronne de Grenades & de

Rofes , entrelacées du nom du

Roy, LudovicoMagno , &au de-

dans , Ob Regem , Reginam

PrincipemmagneBritanniafervatos

Cette Medaille a eſté frapée

pourtranſmettre à la poſterité
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:

le ſouvenir d'unedes plus écla-

tantesactions de lavie de SaMa-

jeſté. C'eſt l'azile & la protec-

tion que Loüis leGranddonne

au Roy , à la reine d'Angleter-

re,& à toute leur Famille Roya-

le, prenant leurdéfenſe luyſeul

contre leurs Ennemis confede-

rez .Cette action n'eſt pas ſeule-

ment une des plus belles de las

vie du Roy , mais elle n'a peut-

eſtre point d'exemple dans tous;

Jes fiecles , puis qu'il n'y en a

point d'une pareille Ligue con-

tre un Souverain , & que cepen-

dant le Roy foutient tousſes ef-

forts avec la même conſtance ,

& continuë genereuſement de

donner ſa protection au Roy

d'Angleterre , & à toute fa Fa-

mille Royale..

La Lettre ſuivante vous fera

plaifir..Elle eſtde M. Cipiere ,,

B. S
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dont tous les Ouvrages font

pleins d'érudition. Il ſeroit à

fouhaiter qu'on en viſt ſouvent

de cettenature.

A MONSIEUR BELLET ,

fur unPaffagede Tertullien.

M
ONSIEUR.

,

lesçayqueplusieurs Sçavansfont

dans lemesmesentiment que vous

au sujet du Paſſage de Tertullien

où ilest dit que l'Empereur Tibere

voulut faire mettre dans le Pan-

theon,parmyles Statues des Dieux

dis Romains ,la Figure de leſus-

Christ; maisje ne trouvepas que

lesraisons qu'i's opposent contrece

Pere,foient capables de détruire la

veritéde cefait ; car quoy que l'on

ne trouvepoint d'Auteurs definteres-

Sezqui le rapportent ,& que les
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Evangelistes , fur tout S. Luc , qui

vivoient du temps de cet Empereur,

n'agentpas parléd'unfaitsi avan-

tageux à la Religion Chrestienne ,

comme vous dites ,onne peut pas

toutefois rejetter cetrait d'histoire

commefabuleux& inventépar les

Chrestiens ,poursefaire honneur ,

commequelques-uns le pretendent.

Voussçavez, Monfieur , que Tibere

n'apas efté le ſeul des Empereurs

Romainsqui aiteude l'estime&du

respect pour lesus-Christ ,& qui

l'ont regardécomve un homme di.

vin , qui meritoit des Statues&

des Temples. L'Empereur Trajan

avoitfans doute quelque connois-

Sancede I. C. puis qu'il ordonna

qu'on nerecherchaſtpoint lesChref-

tiensquise cachoient ,& qu'on ne

lescontraignistpaspardesviolences

àprononcer des maledictions contre

celuy qu'ilsadoroiem. Son succeffeur

3

B 6
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Adrienpaſſa plus avant , &fui

vant Lampridius ,ilfit bâtir des

Temples àIefus-Christsans aucune

Statuedans quelques Villes de l'Em-

pire. C'est pourquoy onappella Tem-

plesd'Adrien ceuxqui n'avoient au

cune Divinité dedans. Il est vray

que cetEmpereurne connoiſſoit pas

bien la Religion Chrestienne, car ilh

croyoit que les Evesquesdes Chref

tiens adoroient Serapis , unDieu de

l'Egypte, M. Vaillant Sçavant>

Antiquaire , nous parlera de ces

Temples dans la vied'Adrien, qu'il

nous prepare , & peut estre qu'il

nous enfera voirquelques- unsdans

quelques Medailles.Ie veux bien

vous dire , Monsieur,que j'ay vid

SuruneMedaille de cet Empereur,

un Templefans aucune inscription,

nystatuedansle fonddufrontispice

comme nous envoyons ordinairement,

dans toutes les Medailles où il ya
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desTemples.Le mesme Lampridius

rapporte qu'Alexandre Severevou

lut bâtir des Temples à 1. C. & le

mettremême au nombre des Dieux.

Sansdoute qu'il avoit eſté instruit

dans la Religion Chrestienneparsa

mere Mammea,vertueuse &sage

Princeffe, qui voulutbien sefaire

instruire par Origene , qu'elle fit

venir d'Alexandrie à Antioche

pourcedeffein . Pour moy ,je ne doute

pasque cegrand Prince , qui par

La pureté deses mœurs s'acquisle

Sur-nom de severe ,ne fust Chre-

ſtien dans le cœur. Il avoit fans

douteappris des Chreftiens cette bel

lemaxime de la Morale qu'il re-

petoitfiſouvent , Quid tibi fieri

non vis , alteri ne feceris

faites pas aux autres ce que vous ne

voulezpas qu'on vousfaſſe;maxime

qui avoit esté enseignée par leſus-

Christ mesme,&quise trouve ens

,
ne
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dans l'Evangile. Mais que dira-

t-ondeMarc-Aurele Antonin , qui

parſaſcience's'acquis le ſurnomde

Philosophe ,auquel lulien l'Apo-

stat , dans la Satyre qu'ilafaite

contre tous les Empereurs ses pre-

deceffeurs د n'a trouvé rien de

mauvais à reprocher , qui avoit

dans son Armée une Legion de

Chreftiens , qui estoit sa douzième

Legion, laquelle s'appellois la Le-

gion Melitene , puis qu'elle avoit

fonquartier dans une Ville de ce

nom en Cappadoce , & la Legion

fulminante , parce que dans un

Combat que cet Empereur donna

contreles Maresmans, les Vanda-

les&les Bohemes , elle avoitpar

Sesprieresfaitdescendre lapluyedu

Cielfur les Romains accablez de

Sorf&du chaud ,&la grefle&le

feufur celledes Barbares ?C'est un

fait donton nepeutdouter aprés le

1
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témoignage de Dion Caffius , &

d'Apollinaire, Evesque de Hiera-

polis , tous deux contemporains à

cetEmpereur ; de Tertullien dans.

Son Apologie , d'Eufebe dans son

HistoireEcclesiastique ,& de Gre-

goirede Nice , dans le 2. Sermon

Surles quarante Martirs.. Si cela

est arrivé sous l'Empereur Com

mode, commequelques-uns leven-

lent , ilfaudra direde luy cequ'on

a dit de Marc Aurele fon Pere ,

qu'apparemment il ne baiſſoitpas

les Chrestiens , aprés avoirvû la

puiſſance de leur Dieu , & qu'il

avoit plus d'estime pour 1. C. que

pour toutes les Divinitez de Rome

en qui iln'avoit pas grandefoy ,

comme tout lemonde ſçait. D'ail-

leurs ilfit des Edits en faveur des

Chrestiens , qui nefurent pasper-

Securez fous fon Empire. Le ſcay ,

Monsieur , que plusieurs personnes
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, je

mettent cetteHistoire de la Legion

fulminanteſous l'Empirede Trajan,

&qu'onnous en fait voir un mo.

numentdans la Colomne Trajaneà

Rome, où l'on voit lupiterpluvicux

qui fait tomber la pluyefur les Ro-

mains ; mais pour vous dire mon

Sentiment fur cette Colomne

crois que c'est là quelque autre hi-

ſtoire que celle de cetteLegion Chre

Stienne, & peut estre que c'est là

quelqueoccaſion dans laquelle l'Ar-

mée deTrajan futsoulagéede la

Soifpar une pluye qui tomba fort à

propos, cequipeut avoirdonné lieu

àconfondre cette circonstance avec

ce qui arriva fous Marc Aurele,

&qu'on ne doit attribuer qu'aux

prieres des Chreftiens. Quelques

uns pretendent auſſique cela est ar

rivé ſous l'Empire de Commode;

mais, Monfieur ,vousvoussouvien--

drez decequevous me dites un jour .
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& qui concilie parfaitement bien

les deuxopinions,quecetteBatails

lecontreles Allemans&les Bohemes

avait estédonnée sous l'Empire de

Marc-Aurele Commodeſon Fits

estant Cefar.

ےک

:

Voilà, Monsieur, cequi meper

fuade queTertullienn'apasimagi

né ce qu'ilnous a dit de Tibere. Il

n'estpas außi le ſeul qui ait parlé

de ce fait ,puis qu'Orofius rapporte

la mesme chose au Liwe 8. chapi-

tre 4. Cependant, quoy que je ne

Jois pas de même opinion là-deſſus ,

qui estsans doute appuyéede bannes

conjectures,&dusentiment deM.

Gerard Voffius, je ne laiffe pas de

vouloir tout ce quevous voudrez

d'eſtredevos meilleurs .Amis. Ie

fuis , &c.CIPIERE. A Bor-

deaux le 10. Fevrier 1695 .

M. de Cipiere , Auteur de
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cette Lettre,precha avecun fort

grandſuccés , le Mardy premier

jourde ce mois ,dans l'Egliſe de

S. Loüis des Carmes Déchaux

de Bordeaux. Il prit pour texte

ces parolesde Saint Matthieu

Domus mea domus orationisvoca-

bitur,& ilexpliqua en peu de

motsdans fon exorde dequelle

maniere nos Temples eſtoient

la maiſondeDieu ,& comment

Dieuhabitoit dans nos Eglifes.

Ladiviſion futpriſe dans les pa-

roles de ſon texte meſine ,& il

fit voir dans le premier Point

queDieu eſt preſent dans nos

Temples, plus particulierement

quedans les autres lieux,& que

parconfequent nous devons af-

ſiſteraux ceremonies qui s'y

celebrent , avec ce reſpect &

cette foy que nous devons à

Dieu même. Il fit connoiſtre
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dans ſon ſecond Point que les

Temples ſont des maiſons d'o-

raifon ;&que cette confidera-

tionnous obligeoit d'y apporter

Phumilité, l'attention&l'appli-

cation aveclaquellenousdevons

demander des graces à Dieu.

Cette matiere n'a pû eſtre que

d'une tres-grande utilité pour

faire ceſſer les irreverences qui

ſe commettent tous les jours

dansnos Eglifes. <

Les divertiſſemens ont eſté

grands ce dernier Carnaval à

Saint Malo. Les Habitans ſe

ſont ſouvenus avec plaiſir du

'peud'effet qu'avoit eu le Bom-

bardement tenté il y a quelques

mois par les Ennemis;ce qui eſt

cauſe qu'on y a danſe un Balet

entremêléde paroles , dont la

Muſique a eſté faite par M. le
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Batteux. Maistre de Muſique de

laCathedrale delameſme Ville.

Je vous en envoye les paroles.

LERETOUR

DES PLAISIRS.

La France

L

BALLET.

Premiere Entrée.

, les Plaiſirs , Chœur

de François.

LA FRANCE.

Ecalme répond à nos vœux.

Venez, Plaisirs , venez, Ris ,

venez, Ieux ,

Acheverde nous rendre heureux.

Chœurde François.

Lecalme,&c.
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LA FRANCE.

Affez longtemps une cruelle ab-

Sence

Nous a privez des momens pre-

cieux ,

Qu'autrefois dans ces mesmes
lieux

Nous procuroit vostre aimable
6

prefence.
هلا

Il est temps , doux Plaisirs , depa

roiſtre ànosyeux.

Contenteznostre impatience.

Dans cefejour delicieux ,

Toutvous invite àrompre lefilence.

Lecalme répond , &c.

Chœur de François.

Lecalme,&c.

LES PLAISIR S.

Evitons , évitons le bruit affreux

des armes.

LA FRANCE.

Revenez, Plaisirs ,revenez.
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LES PLAISIRS.

Evitons , évitons le bruit affreux

desarmes..

Onn'entendplus icy qu'alarmes.

Quittons des lieux qui leurfont

deftinez .

Evitons , évitons le bruit affreux

desarmes.

LA FRANCE.

Revenez, Plaisirs,revenez.

Où deſormais trouverezvous des

charmes,

Si ces lieuxfontpourvous deslieux

infortunez?

Revenez , Plaisirs ,revenez

LES PLAISIRS.

Evitons , évitonsle bruit affreux

desarmes.

LAFRANCE.

Revenez , Plaisirs ,revenez

LES PLAISIRS.

C'est la France qui nous appelle ,

Courons , volons rangeons-nous

auprés d'elle ;

د
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Et que les leux & les Ris defor-

mais

NeJongent plus qu'à remplir fes

:

Souhaits.

LA FRANCE.

Plaiſirsvolages,

Oùfuyezvous?

Revenz tous

Surces rivages,

Vous n'avez plus à craindre au-

cuns orages :

Loüiffezd'un reposfidoux.

Ces charmans lieux font faite

pourvous ;

Exercezy vos petits badinages,

Où tuyez vous,

Plaisirs volages?

Platfirsvolages,

Reveneztous .

LES PLAISIRS.

Nous vous fuivons , Déeffe ai-

mable,

Où voulez-vous que nousportions

nospas?
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Sont-ce icy les heureux climats ,

Où nous devons gouster ce repos

agreable

LA FRANCE.

Ouy ,vouspouvez enseureté
Loüir dans ces beaux lieux de la

douceur charmante

Qu'un heureux fort vousypre-

Sente

Toutyparle de liberté.

Loin d'y trouver des sujets d'é-

pouvante,
T

Vousy serezsurpris de leurtran-

quillité.

LES PLAISIRS.I

Aprèsdecruelsorages,

Quandle calme est de retour ,

Qu'unpur & tranquille jour

Ade charmans avantages !

LA FRANCE,

Que lerepos à d'attraits

*

Lors qu'au bruit affreux des

armes

On
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On voit fucceder la Paix !

Choeur de François.

Que lereposad'attraits ,

Lors qu'àdevives alarmes

Onvoitfucceder la Paix !

LES PLAISIRS.

Apprenez nous quels Dieux à nos

malheurs ſenſibles ,

Nousdonnent des jours si paisi-

LAFRANCE.

LeDieu des eaux touchéde nostre

déplaisir ,

Nous aprocureteloiſir.

Choeur de François.

LeDieudes eaux , &c.

LES PLAISIRS

Qu'on n'entende donc plus de

plaintes,

Puis que ce Dieu puiſſant s'inte-

reffepournous ,

Commençons aprés tantdecrain-

tes
>

Mars 1695 .
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Ajouir d'un destin plus doux.

LAFRANCE.

Accourez, que chacunsepreffe

Defatisfaireànos defirs.

Que tous vos pas inſpirent l'alle-

greffe:

Qu'on n'entende que chants ap és

tant defoupirs
६

CHOEUR. NOW

Accourons , que chacunsepreſſfe ,

Defatisfaireàvos defirs ;

Que tous nos pasinſpirent l'alle-

greffe,

Qu'on n'entende que chants aprés

tantdefoupirs.

SECONDE ENTR E'E.

Neptune , premier Maloüin ,ſecond

Malouin , Chœur de Maloüins.

NEPTUNE.

Artez, allez,volez, foufles

LeDieu de la Mer vous l'or-

donne.
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3

Que rien ne trouble icy les plaiſirs

les jeux ;

Eloignez ce qui les etonne.

Portez aux Ennemisde ce rivage

heureux ,

Tout ce que vous avez d'affreux ;

LeDieude la mervous l'ordonne.

Partez, allez, volez ,ſoufles im-

petueux.

Vous,Peuples fur ces bords vivez

Jans épouvante ,

Neptune a de l'Anglois repoussé

lafureur.

louißezdu bonheur

Que monbrasvouspreſente.

Chœurde Maloüins.

Deformais sur ces bords vivons

Sans épouvante ,

Neptune a de l'Anglois repoussé

lafureur.

Louiſſonsdu bonheur

- Que ce Dieu nous preſente.
C 2
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Premier Maloüin.

Nous avonsvûpar luy tomber l'au-
dacieux

Sous une montagnebrûlante.

C'estparluy que couvert d'un de.

lugedefeux ,

Nous l'avons vû contraint de vomir

• à nosyeux

Les restes enflammer de sa rage

mourante.

Second Maloüin.

C'est par luy qu'unepaix char-
mante

1

Eft de retour dans ces climats

beureux,

Et c'est defa main bienfaisante

Quenoustenonsun bien qui comble

tous nos vœйх.

Chœur de Maloüins.

Deformaisfur ces bords ,

Premier Malouin.

c.

Nefongeonsqu'àjouirde latran-

quillité
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Qu'ilaffure à ces lieuxparson bras
invincible .

On nepeut estreplus ſenſible

Qu'il l'est pour noſtreſeureté.

Dans ses nobles travaux il paffe

noftre attente ,

L'amourqu'il apournous de jour en

joursaugmente,

Et n'ajamais tantéclaté.
t

Second Maloüin.

Neptunefavorable !

-. Qu'un aussi doux reposſoit àjamais

if

durable.

Premier Malouin.

Vousquide nos malheurs avezfiny

lecours.

Second Malouin.

- Vouspar qui nous goûtons de fi

tranquilles jours. U

Tous deux.

Neptunefavorable !

Protegeznous toujours.

C3
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NEPTUNE,

Goufiez goustezen afſurance

Les doux momens que vous offre

mon bras;

Vivez en paix ,vivezfans em-
barras:

Neptuneprendvoſtre défense.

Premier Malouin.

Que rien ne trouble plus des lieux

fipleinsd'appis.

Second Malouin.

Que les plaifirs icy suivent par

tout nospas.

Tous deux.

Que par vostre faveur puißante

Unefelicité charmante

Regnetoujoursdans ces climats.

NEPTUNE.

Chœur de Malouins.

Vivons en paix, vivonssans em-

baras,

Neptuneprendnoſtredéfense.

Goutons,goûtons en afſurance
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Les doux momens que nous offrefon

bras.

Honorons àjamais unDieusi ma-

gnanime.

Quenos chants redoublezreſonnent

danslesairs.

Qu'un mesme zele nous anime.

Il est dignedenos concerts.

PremierMalouin,

Faiſons deses bienfaits retentirces

rivages.

Second Malouin.

Préparons luy des jeux nou-

• veaux

Que nos chants les plus beaux

Luy marquent nos juſtes hom-

mages,

Penfons qu'il a puny nos injustes

rivaux.

Choeur,

Honorons àjamais un Dieusi ma-

gnanime,

dans les airs.

Quenos chants redoublezreſonnent

C 4



56
MERCVRE

Qu'un mesme zele nous anime ,

Ilestdiguede nos concerts.

TROISIE ME ENTRE'Ε.

Neptune, la France , les Malouins,

Chœur de François & de Malouins.

NEPTUNE.

SINeptune vous eft propice ,
Sesfoinsfont trop recompen

Sez

Pour prixde mes travaux ce me

doit estre affez

QueLouis leGrand en jouiffe.

Iefaisle plus doux de mesvœux

Dele rendre àjamais heureux.

La France.

Au milieude lapaix,aumilieude

laguerre,

Unegrande Divinité

Doitfairefafelicité,

:

Dubonheurdetoutela terre:

Mais celuy d'un Heros favorisé
des Cieux ,
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Fait le plus doux plaifir des

Dieux.

Neptune,

Afervir ce grandRoyl'onverrama

constance

Contreunmonde d'audacieux

Contre mille&mille envieux..

Neptuneprendrafadéfense.

La France,

Quandj'ay vu des Anglois la ja.

lousefureur

Armersur l'empire de l'onde ,

Contre le plus grand Roy du

monde,

Mon,caur,jeleconfefſe estoitſaiſi

depeur

Mais quandje vois ces Encela-

des,

Qui n'en vouloient pas moins

qu'aux Cieux,
INP

Tomber triſtementà nosyeux ,.

Ecrafezſous leurs escalades;

Et.de.leur, malbeureux débriss

CS,
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Elever un trophée à l'Auguste

Louis,

Alors mon cœur rougit desatrif-

teffe

Etmefait chanter millefois ,

Qu'onne peut craindre ſansfoi-

bleffe,

Pour leplus grand de tous les

Rois.

Neptune.

Quel sujet aviez-vous decrain-

dre,

Tuis que le Dieu des caux s'inte-

reffoit pourluy?

L'Anglois estbeaucoup moinsàrea

douterqu'à plaindre ,

Lors qu'il jouit d'un tel appuy.

De l'unàl'autre bout l'Ocean me

revere,

Tout reconnoist mes loix dansses

gouffres affreux.

Zepuis enfler lesflots , je sçay

quandjeveux,
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Calmer außi toſt leur colere.

Vous n'avezqu'à parler ,fuis je

encorneceffaire ?

Quelques Mortels audacieux

Ofent ils derecheffur mes eaux

vousdéplaire?

Faut il les combattreàvosyeux ?

Faut ilencorpunir leur rage?

Nommez , nommezles envieux

Surqui vousdemandezque retombe

l'orage.

Ab dans l'éclatde ma fureur.

Iuſqu'on n'iroitpoint ma vangean-
ce

Monbras deffus les mers répandroit

laterreur;

Et mesflotsparleurviolence.

Porteroient en tous lieux le defor-

dre l'horreur.

La France.

Quelle affezdigne récompense

Peut jamais égaler dessoins außi

parfaits>
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Etparquelle reconnoissance

Pouvons - nous payer tes bien

faits?

Neptune.

Jevous l'ay déja dit ,je borne mes

Souhaits ,

Afervir Louis laFrance:

Ce qui fait ma plus grande ar-

deurs

C'est de leur procurer un éternel

bonheur.

Pendantquefur ces rivages

LaMerrouleraſes eaux

Vousaurezmilleavantages

Sur vos injustes rivaux.

Plaiſirs, Chœurs de François ,

&de Malouins

Heureus intelligence,

Quevous avez d'attraits !

Non vous ne finirezjamais.

LeDieu deseaux avec conftance,

Scaura garder les fermens qu'il a

faits.
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Heureuseintelligence ,

Que vous avezd'attraits F

Non,vous ne finirezjamais.

La France.

Promettezdenouveau ,

Neptune..

Denouveau je promets,

Que LouisleGrand, la France,

Seront toûjours l'objet demes bien

faits.

Chœur.

Heureuſe intelligence,

Quevous avez d'attraits !

Non; vous nefinirezjamais.

Neptune.

Sacré Fleuve du Styx , c'eſtparvous

que je jure..

2

Retenez,retenezles fermensqueje

fais..

Lepromets parvos eaux ,par vostre

Sourdmurmure,

De proteger Louis&la Franceà

jamais.
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Sacré fleuve du Styx , c'eſtpar vous

queje jure ,

Retenez,retenezlesfermensque je

fais.

Chœur.

Heureuſe intelligence ,

Que vous avez d'attraits !

Non, vous nefinirez jamais.

LeDieu des eaux avecconstance,

Sçaura garder les fermens qu'ila

faits.

Heureuſe intelligence ,

Quevous avez d'attraits !

Non ,vous nefinirezjamais.

3

La Lettre dont je vais vous

faire part eſt fort curieuſe. Elle

eſt du P. François Lagnez , Je-

fuite, SuperieurdelaMiſſionde

Madurédans les Indes.Ill'adref

fe aux Peres de lamême Com-

pagnie&de la même Miſſion,

àqui il rend comptede la mort
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du Pere Jean de Britto , leur

Confrere.

MESRR. PERES..

Jeneſçay ſinous devons nous

affliger avec toute cette Miffion,

ou nous réjoüir de la cruelle

mort , ou plûtoſt du glorieux

martyre de noſtre tres- cher &

infeparable Compagnon ,le R.

P.Jean de Britto. Il eft vrayque

nous avonsgrand ſujet de pleu-

rer avec cette Chreſtiente de-

folée , la perte qu'elle vient de

faired'un Pere tres-tendre d'un

& d'unProtecteur vigilantvigilant

Miſſionnaire infatigable , qui

faiſoit ſaplusgrande conſolation

&ſa principale gloire:mais il eſt

bien plus juſte de nous réjouir

avec elle des avantages qu'elle

retirede la pretieuſe mortd'un
藍
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Confeffeur de J. C. dont elle

vient d'eſtre honorée. En effet,

s'il eſt vray , comme diſent les

Saints Peres , que le fang des

Martirs eſt une ſemence fe-

conde de nouveauxChreſtiens,

n'avons-nous pas ſujetde nous

promettreque cette Chreſtienté

vadeſormais fructifier au centu-

ple ,& ſe répandre dans tout

cet Orient ? Ainſi vous voulez

bien , mes RR. PP. que je vous

prietousde joindre vos loüan-

ges & vos actions de graces

pour remercier la bonté divine,

qui avouluhonorer cette petite

Miffion d'une benediction par-

ticuliere ,& vousdonner, à cha-

cun devous en particulier , des

preuves ſi ſenſiblesde ſonamour

Des marques ſi tendres de la

charité de voſtre bon Maiſtre

doivent vous engager à renous
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veller voſtre zelle à ſon ſervi.

ce,& au ſujet de ces Barbares

qu'ilarachetezde ſon Sangado.

rable . Ainſije regarde la mort

que le R. P. Britto reçût le 4.

Février de cette année 16.93.

des mains du Prince Maravas

Ranganadadeven , celebre Per-

ſecuteurdes Chreſtiens,comme

une exhortation que le Sauveur

du monde vous fait de vous te-

nir prefts pour recevoir lamê-

me grace.

Il y a environ fixans, comme

vous ſçavez , que le même Ty-

ran , aprés luy avoir fait fouf-

frir de cruels tourmens , luydé-

fendit ſous peine de la vie , de

demeurer dans fes Terres,&d'y

prêcher l'Evangile , l'affurant

entermes exprés qu'il le feroit

écarteler , s'il contrevenoitàſes.

ordres. Le Serviteurde Dieu

qui eſtoit alors Superieur de la

}

え
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Miſſion , fit peu de cas de ces

menaces; &peu de temps aprés

il ſe preparoit à rentrerdans le

Maravas pour y cultiver une

nombreuſe Chreſtienté qu'il y

avoit établie , dans le deſſein de

faire reconnoiſtre J. C. à toute

cette Nation, ou de mourir dans

lapourſuited'une ſi grande en-

trepriſe: mais fonheure n'eſtoit

pas encore venue. Vos Supe-

rieurs l'obligerent de partir

alors pour l'Europe , en qualité

deProcureur General de cette

Province. Il obeit , & comme il

étoit connu dés ſa plus tendre

jeuneſſe , & aimé du Roy de

Portugal , auprésduquel il avoit

eſté élevé , Sa Majeſté qui eſti -

moit ſa rare capacité , ſa vertu ,

&fes autres talens , vouloit le

retenirà ſaCour pour des em-

plois tres importans ;mais le
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Saint homme , auſſi vuide du

monde qu'il eſtoit remply de

Dieu , n'eut pas de peine à le

remercier de ſon extrême bon-

té, ajoutant que Sa Majestétrou-

veroitune infinitéde Sujets plus

capables que luy des fonctions

auſquelles Elle vouloit l'ém-

ployer ;maisqu'il y avoit peu

deMiſſionnairesdans la Miſſion

de Maduré , outre l'avantage

qu'ily avoit encore fur celuy

qui ſe preſentoit, qu'il ſçavoit

la langue du pays & les Coutu

mes de ces Peuples , & qu'il

eſtoit déja fait à leur maniere

devie, aprésquoyayant mis or-

dreaux affaires de cette Provin-

ce&de ſa Miſſion , il fortit in-

ceſſammentde Lisbonne , où il

avoit donné de rares exemples

de mortification & d'humilité.

Il ne fut pas plutoſt debar-

:
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qué àGoa , qu'il prit des me-

fures pour revenir dans ſa chere

Miſſion , dontonl'avoitnommé

Viſiteur. Dans cet employ , ik

luy eſtoiraiſe de choisir une re-

traite plus tranquilledans quel-

ques reſidences moins expoſées

pour ſe délaffer des fatiguesde

ſon voyage,& ſe remettre d'une

maladiedangereuſe qu'il avoit

fouffert ſur les Vaiſſeaux ;mais

fon cœur ne pouvoit trouver de

repos plus à ſon gouſt quedans

lesperils& les travauxque luy

preſentoit lanombreuſe Chref-

tienté qu'il avoit eſtablie chez

les Maravas.

A peine eut-il achevé ſa vi-

fite des refidences de Maduré

qu'il ſe rendit auprés de ſes

Néophytes qui faisoienttoutes

lesdelices de ſon cœur &fe

mit à parcourir avce un zele

,
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infatigable,les differentes Egli.

ſes répanduës dans les affreuſes

foreſts dece pays , ſans ſe mettre

en peine des incommoditez

qu'ilfalloitſouffrir,ny des perils

continuels ,où il s'expoſoit de

perdre la vie chaque jour. En

effet ,la haine que les preſtres

des Gentils avoient conçûë

contre les Chreftiens,& contre

les miſſionnaires ,eſtoit ſi vive

& fi implacable qu'il ne luy

eſtoitpas permis de demeurer

deuxjours deſuitedans le mef-

me lieu en aſſurance. Ces dan-

gers continuels auſquels il s'ex-

poſoir avec tant de courage ,

attirerent àſestravauxApoftoli-

ques une benediction tres-

particuliere , car dans l'eſpace

de quinze mois qu'il demeura

parmy lesMaravas , depuis fon

entréedans cette Miſſion'juſqu'a
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ſa mort, il eut la conſolation de

baptifer huit mille Cathecume-

nes.

Vers ce temps-là , Teriade-

ven , c'eſt ainſi que s'appelle le

Succeffeur legitime de la Prin-

cipauté de Maravas , dont ſes

Anceſtres ont eſté dépoüillez

par la Famille du Tyran Ran-

ganadadeven , qui regne àpre-

ſent ; ce prince ,dis je, quidans

ſon malheur ne laiſſe pas d'ef-

tre confideré& aimé de tous

ceuxde ſa nation , ayant perdu

l'eſperancedeguérird'unemala-

die que tous les Medecins du

pays avoientjugée mortelle , ſe

voyant réduit à la derniere ex-

tremité , eut recours àla puif-

fanceduvrayDieu.Aprés avoir

éprouvéque ſes Medecinsnyfes

Dieux n'étoient point capables

de le foulager , il fit inviter le
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Pereàlevenir trouver,leconju-

rantau moins de luy envoyer

quelque Catechiſte , pour luy

enſeigner la doctrine de l'E-

vangile auquel ilavoitmistoute

ſaconfiance. Son eſperance ne

fut point vaine. Aufſſi toſt que

leCatechiſte eut recité ſur lay

l'Evangile , il fut au meſme inf-

tant parfaitement guery. Ce

Miracle évident augmenta le

defir qu'il avoit depuis long-

temps de voir le Predicateur

d'une loy ſi ſainte,&le Serviteur

de Dieu qui n'avoit fait les

premieres difficultez que pour

s'aſſurerde lafinceritéde Teria-

deven , voyant que la moiſſon

eſtoit meure , condeſcendit

auffi-toſt à ſes prieres ,& fe

tranſporta dans les terres de ſon

Gouvernement.Comme ce lieu

n'eſtoit pas encore ſuſpect aux
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Gentils,il y paſſa quelquesjours

&ilycelebra le Feſte des Rois .

Cette folemnité ſe paſſa avec

unejoye incroyable , & avec

tantde ſuccez , que le Pere y

baptifa ce jour là de la main

deux cens Cathecumenes. Le

zele , l'entretiendu Saint Mif-

fionnaire ,la vie des nouveaux

Chreftiens , les ceremonies de

l'Eglife ,& fur tout la grace de

J. C. quiavoit choiſi cette fa-

vorable conjoncture pour la

converfiondece Prince ,pene

trérent fi vivement ſon cœur

qu'il demanda ſur le champ le

faint Baptefme , mais lePerede

Britto qui avoit déja prévu

les empefchemens de Teria-

deven , qui avoit actuellement

cinq femmes legitimes & plu-

fieurs autres Concubines , luy

expoſant les engagemens que

lou
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l'on prend , & la puretéde vie

qu'il faut garder dans la profef-

fion du Chriftianiſme , luy fit

entendre qu'il ne pouvoit luy

accorder cette grace juſqu'à ce

qu'il ſe fuſt mis en estat de la

recevoir. Ce diſcours fut fi

touchant & fi efficace, que bien

loinde rebuter la Cathecumene

ilen augmenta ſa ferveur&fes

empreſſemens pourleBaptefme.

Teriadevenproteſta qu'il rom-

proitbientoſt tous ſes liens , &

qu'il eſtoit preſt à faire de plus

grandes démarches pour jouir

d'un bonheur plus confiderable.

Il ne differa pas d'un moment.

Au fortir de l'Egliſe il va à fon

Palais & entre dans l'apparte-

mentdeſes Femmes. Il les fit

venirtoutes en ſa prefence , &

leurayantrepreſenté laguerifon

merveilleuſe qu'il avoir reçûë

Mars 1695.
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duvrayDieu , par la vertu de

ſon ſaint Evangile , il ajouta

qu'il avoit reſolud'employer le

reſtede ſavie au ſervice d'un ft

puiſſant &d'un ſi bon Maiſtre,

mais que comme pour ſe pre-

parer au S. Baptefme , il falloit

commencer par reprimerlafen-

fualitéde la chair qui l'entraî

noitau précipice, ilne vouloit

plus avoirqu'une feule Epouse

légitime,parce que la loy de

Dieu l'o donnoitainh ; que ce

pendant lesautres ne devoiene

pas eſtre affligées ,qu'il leur fe

roitpartde tous les biens qu'il

poffedoit , & quedoreſnavant il

les regarderoit avec le meſme

refpect & la meſme tendreſſo

quefi elles eſtoient fes propres

Sœurs .Ce diſcours fi peu atten-

dulesfurprit toutes, mais laplus

jeuneen futoutréede douleur.

T
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Elle n'épargna rien pourdé-

tourner ſon Marydecette fainte

entrepriſe , & voyant que ſes

efforts eſtoient inutiles , elle

devint furieuſe ,& reſolutde ſe

vangerde l'injuſtice qu'on luy

faiſoitdans cetterencontre. Elle

eſtoit Niece de Ranganada-

deven , & partit en diligence

pourſe rendre auprés de luy.

Elle ſeplaint toute éplorée de

la legereté de ſon Mary , c

mêlant avec ſes crisuneinfinité

de larmes,elle implorel'autorité

&la protectionde ſon Oncle

dans ledéplorable eſtat où elle

ſe voyoitréduite parle caprice

d'unhomme,qui enſorcelépar

les charmes d'un fameux Ма-

gicien,Predicateur d'une abo

minable doctrine , s'eſt mis en

teſtede la répudier honteuſe-

ment avec les autres Femmes

D 2
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, qui

qu'ila épousées legitimement.

Elle redit les meſmes choſes ; &

d'une maniere plus efficace aux

Gouroux , qui eft le nom des

Preftres de leurs Idoles

font comme leurs Peres fpiri-

tuels. Ceux-cy qui ne cher-

choient qu'une occafion pour

éclater , & entr'autres un des

principaux nommé Pompa-

vanan , fameux par ſes impo .

ſtures & par la haine irrecon-

ciliable qu'il portoit aux Mini-

ſtres de l'Evangile , celuy là ,

disje, fut ravy de trouver un

prétexte plauſible pour ſe van-

gerd'unhomme qui détruiſoit

T'honneur de ſes Dieux ,quiluy

enlevoit fes Diſciples , & le

reduiſoit avec toute fa famille,

dans une extréme pauvreté. 11

fit affemblertous les autres Bra-

mes, auffi intereſſez , mais qui
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n'eſtoient pas ſi ruſez que luy.

Dans cette déteſtable Affem-

blée on choiſit Pampavanan ,

pour porter au Prince la parole

aunomdes impies Sacrificateurs

quil'accompagnoient au Palais.

Cet Impofteurcommença par ſe

plaindre en preſence de tous les

Brames , & de leur part; qu'on

ne rendoit plus de culte à leurs

Idoles, dont la pluſpart eſtoient

tombées par terre , & lesautres

abandonnées , qu'on ne faifoir

plus , comme l'on avoit accou-

tumé , des Sacrifices ny des Fe-

ſtes à leur honneur , que leurs

Temples eſtoient fi deſerts ,

qu'on n'en ouvroit pas meſime

les portes , parce que tout le

PeupleMaravas ſuivoit l'infame

Secte des Européens ; que luy ,

&lesautres Bramesdévouez au

ſervice des Pagodes ( c'eſt le

D3
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nom de leursTemples) alloient

ſe retirer dans les Royaumes

voiſins ,ne pouvantſouffrir plus

longtemps les outrages qu'on

faiſoit à leurs Dieux,&ne vou-

lant pas eſtre ſpectateursdela

vangeance que ces mêmes

Dieux alloient prendre de

leurs deferteurs auffi bien

quede ceux qui devant punir

les crimes énormes , les tole-

roient avectantde ſcandale. Le

Maravas qui eſtoitdéja fort irri-

tédes plaintes&des larmesde

fa Niece ,&qui ne croyoit pas

avoir ſujetd'aimer Teriadeven ,

ordonna fur lechampqu'on al-

laft piller & facager toutes les

maiſons des Chreſtiens , où il

s'en trouveroit ſur ſes Terres &

qu'on fiſt payer une groſſe

amende pecuniaire àceuxqui

feroient opiniâtres ,& fur tour



GALANT. 79

qu'onbrûlaſttoutes leurs Egli-

ſes. Ce rigoureux ordre fut

executé avec tant d'exactitude

&de cruanté , qu'untres grand

nombre de Familles Chreftien-

nes furent entierement ruinées,

parce qu'elles aimerent mieux

perdre tous leurs biens que de

renoncer àleurFoy.

Onenuſad'unemaniereplus

violente envers le Pere deBrit-

to. Le Tiran qui le regardoit

comme l'unique auteur de la

ruinede fon Etat , ordonna ex-

preſſement que l'on s'enfaiſiſt ,

&qu'on le luy amenaſt , parce

qu'il pretendoit la rigueur

avec laquelle il de traiteroit ,

feroit changer de reſolution

aux plus opiniâtres des Chre-

ſtiens. L'homme de Dieuavoit

cité tout ce jour-là , qui étoit

le 8. Janvier de cette année,

que

D 4
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à adminiſtrer les Sacremens à

ungrand nombre de Fidelles ,

&foit qu'il euſt connuſt par re-

velation, ou parune autre voye

qui m'eſtinconnuë, lemauvais

deſſein qu'avoient pris contre

luy les ennemis de la Foy , il

ordonnapluſieurs foisauxChre

ſtiens aſſemblez de ſe retirer

pour éviterla fanglanteperfecu

tiondont ils eſtoient menaceż.

Quelques heures aprés on luy

vint dire qu'une troupe de Sol-

dats venoitdans ſa cabane pour

s'aſſurer de ſa perſonne. Cette

nouvelle , bien loin de le trou-

bler , luy donna de la joye. 11

fortit audevantd'euxd'un vifa-

geriant , mais ces impies ré

pondirent mal à ſon honneſte

té. Ils ſe jetterentfur luy impi-

toyablement , & le terraffant

loutragerent à coups de pieds
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-&de ſouflets , vomiſſant con-

tre luy mille injures atroces. Ils

netraiterent pas mieux unjeu-

neBramin Chreftien , nommé

Jean , qui l'accompagnoit.Aprés

que cette troupe facrilege eut

paffé ſa premiere fureur , ils

lierent étroitement.cesinnocen-

tes victimes , qui estoient bien

plus touchées des blafphemes

que ces impies vomiſſoient

contre Dieu , que de tous les

tourmens qu'ils leur faifoient

fouffrir. Deux jeunes Enfans

Chreſtiens , dont le plus âgé

n'avoit pas encore quatorze ans ,

&qui accompagnoient lePere,

voyant les indignes traitemens

qu'on faiſoit à l'Homme de

Dieu , pouffez du S. Eſprit , &

preſſez du defir de fouffrir pour

laFoy , coururent embraſſer le

Pere avec une ferveur incroya

DS
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ble , & ne voulurent plus le

quitter , quelques efforts que

Pon fiſt pour les faire retirer.

Les Soldats voyant que ny les

menaces ny les coups ne fer-

voient de rien , garoterent auſſi

ces deux innocens Agneaux ,

&les joignirent ainſi à leur

bon Pasteur. Le ſaint Homme

déja laffé par ſes grands tra-

vaux , & par la rude penitence

qu'il avoit menée pendant ſa

vie ,& fur tout extremement.

foible des coups qu'il avoit re-

ceus , pouvoit à peine faire

deux pas fans tomber , mais

ceux cyvouloient fairediligen-

ce,& le preffoient de ſe rele-

ver à force de coups , &de

marcher ,quoy qu'ils viſſentſes

pieds horriblement enflez , c

defang qui en fortoit engrande

abondance. En cet eftat ils arri
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vérent à un village nominé

Anoumaudaucouri , où lesCon

feſſeurs de J. C. reçûrent de

nouveaux outrages , car pour

contenter lePeuple Gentilqui

eſtoit accouru en grand nom-

brevon les fit monter fur un

charélevé , ſur lequel ils ont

coutumede menerleurs Idoles

commeentriomphe , & ils de-

meurerentdans cette poſtare le

reſte du jour & lanuitfuivante

expoſez àla riſée publiqueavee

me extréme incommodité ,

foitde lafaim&de lafoif, foit

de la peſanteur des chaînes de

fer dont on les chargeoit , afin

qu'ils ne pulſent s'échaper.

Le lendemain , continuant

leur route vers Ramavadan-

bouran , où lePrince des Mara-

vastientfaCour. Ils furentjoints

parun autreConfeffeurde J.C.

D 6
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nomméMoutapon , Catechiſte,

qui avoit eſté fait prifonnier à

Condaramativam ,où le Pere

l'avoit envoyé pour pendreſoin

d'uneEgliſe qu'ilyavoit fondées

Les Soldats qui s'en faifirent ,

brûlerent l'Egliſe , ſuivant les

ordres qu'ils en avoient,& abat-

tirent les maiſonsdesChreſtiens

aprés quoy ils firent marchet le

Catechiſte étroitement lié à

Ramanandanbouran. Cette ren-

contre fut fort agreable à tous

les ſerviteurs de Dieu & le

Pere de Britto ſe ſervitde cette

occaſion pour lesanimer à per-

ſeverer avec une nouvelle fer

veur dans la confeffion de la

Foyde J.C. A leur arrivée àla

Cour, on avertit Ranganada-

deven , qui eſtoit à quelques

lienës de la Capitale occupé à

pluſieurs affaires importantes
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augouvernement de fon Etar.

Ilordonnaqu'on les miſt enpri-

fon , & qu'on les fiſt garder

àveuë juſqu'à fon retour. Le

PrinceTeriadeven,cezeléCar-

hecumene , qui fut lacauſe in-

nocente de toute laperfecution,

ayant appris la cruauté tiran-

nique avec laquelle on avoit

traitéle Serviteur de Dieu pen-

dant tout le chemin , envoya

donner ordre aux Gardes de la

priſon ,d'avoir toutes fortesd'é-

gardspourunpriſonnierde cet-

te conſequence ,les menaçant

meſme d'un rude châtiment s'ils

luy oſoient perdre le reſpect.

Les menaces & les ordres fi

précis d'unhomme ſi reſpecté ,

eureur aucommencementquel-

que bon effet. On ne traitapas

àla verité,le Pere avec la mê

me duretéqu'on avoit fait au

2
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paravant , mais il ne laiſſa pasde

paffer quelques jours fans rien

prendre pour fanourriturequ'un

peude petit lait, qu'on luydon-

noitunefois chaquejour.

Pendant ce temps lànos

Ennemis firent de nouveaux

efforts pour obliger le Prince

desMaravas de faire mourir le

faint Serviteur de Dieu. Ils fe

preſenterent en foule à fon Pa-

lais ,prononçant mille blafphe

mes execrables contre la Loy

des Chreſtiens , & chargeant

lePeredemillecrimesénormes.

Ilsdemanderent auTiran avec

degrands empreſſemens qu'ille

fiſt pendre dans la Place publi-

que ,afin que perfonnen'euft la

hardieſſe deſuivre la Loy qu'il

enſeignoit. Legenereux Teria-

devenqui étoit auprésduPrin-

ceMaravas lors qu'on lay pre-



GALANT. 87

ſenta cette injuſte requête , en

fut fi irrité qu'il menaça avec

des termes offençans & pleins

de reproches , les Preſtres des

Idoles qui estoient preſens , &

s'adreſſantenfuiteauPrinceMa-

ravas , il le fupplia que pour

faire juſtice à l'un & à l'autre

party, il fiſt veniren faprefence

les plus ſçavans Preſtres des

Gentils , pour les faire diſputer

avec le Docteur de la Loydu

vray Dieu , ajoûtant qu'il ne

feroitpas difficile dedécouvrir

laverité.L'Ufurpateur furieuse-

ment choqué de la libertéde

Teriadeven , luy reprocha avec

colere.qu'il ſouſtenoit le party

d'uninfame Docteur d'une Loy

étrangere ,& laycommandafur

le champ d'adorer quelques

Idoles qui estoient dans la Salle.

ADieu ne plaiſe , repliqua le

2
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Cathecumene,que je commete

une telle impieté. Il n'y a pas

longtemps quej'ay eſté miracu-

leuſementguéri d'une maladie

mortelle par la vertu du faint

Evangile ; & comment oferois-

jey renoncer pour facrifier aux

•Idoles ? Ce ſeroit en meſme

temps perdre la vie de l'ame &

celle du corps. Ces paroles aug-

métérentla rageduTiran,mais il

nejugea pas àpropos de la faire

éclater pour des raiſons d'Eſtar.

Il s'adreſſa àun jeune Seigneur

qu'il aimoitbeaucoup ,nommé

Pouvaroudeven,&luy fit lemef-

me commandement. C'eſt luy

qui avoit eſté auſſi gueri d'une

tres-fâcheuſe incommodité

dontil avoit eſtéaffligé pendant

neufannées entiéres . Il balança

quelque temps , mais enfin la

crainte de déplaire au Tyran

"
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qu'il voyoit furieuſement irrité

leportaàluy obéïr aveuglement

Il n'eut pas plutoſt preſenté ſon

ſacrifice devant la Pagode, qu'il

fut obligé de ſe retirer en fon

logis ,ſe ſentant attaquéde fon

premier malavectantde violen-.

ce,qu'ilſe vit reduit àla derniere

extremité. Un chaſtiment fi

ſubit le fitrentrerenluy meſime ,

& l'obligea de recourir à fon

fouverain Maiſtre qu'il avoit

abandonné avectantde lâcheté

Ilpreffaavecbeaucoup d'inſtan-

ce qu'on luy apportaſt un Cru-

eifix , au pied duquel s'eſtant

proſterné, il luy demandatres-

humblement pardon du crime

qu'il venoitde commettre ,&

conjura la Divine mifericorde,

qu'ayantpitiéde fon ame , elle

euſtaufficompaffionde ſon corps

Apeineavoit- il achevé ſaprie-
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re ,qu'il fentit qu'elle estoit ex-

aucée ,par une prompte ſanté ,

car ilne put pas douterque ce-

luyquiluy accordoit fi fubite-

ment le rétabliſſementdela fan-

téde ſoncorps, luyvouluſt re

fufer cellede ſon ame.

Tandis que pouvaroudeven

facrifioit , comme nousvenons

de dire , aux Idoles , le cruel

Maravas s'adreſſa pour la ſecon-

de fois à Teriadeven , luy or-

donnant en termes menaçans

deſuivre cet exemple , mais il

futbienétonné lors qu'illuyre-

partit,qu'ilaimeroit mieuxmou-

rir mille fois que de renoncer à

laFoy qu'il avoit embraffée , &

pour ofter auTyran toute efpe-

rance de le gagner , il s'étendit

fur les vertusdu Saint Evangile.

LeMaravas outré d'une répon-

ſe ſi fiere, l'interrompit auplus
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toft,&d'un ton moqueur.Ta vas

voir,dit-il, la puiſſanceduDieu

quetu adores ,& quelle eſt la

vertu de la loy que ton infame

Docteur t'a enſeignée. Je pré-

tensquedans troisjours ce Sce-

leratexpire ſans qu'on touche

àſa perſonne , par la feule for-

cedenos Dieux. Apeine eut-il

dit ces paroles , qu'il comman

da qu'on fiſt en l'honneur des

Pagodes , le facrifice qu'ils ap-

pellent Patiragalipontibi. C'eſt

tmeeſpece de fortilege queces

Infidelles affeurent eſtre d'une

force à laquelle on ne sçauroit

refifter. Il faut abfolument que

celuy contre lequel on l'a pre-

paré périfſſeſans remiſſion, d'où

vient qu'on l'appelle quelque-

fois Sattouyoutoangawam, c'est-à-

dire , Deſtraction totale de

l'Ennemy. Ce Prince Idolâtre
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employa trois jours entiersdans

cet exercice diabolique , faiſant

pluſieurs fortes de Sacrifices

pour ne pas manquer fon coup .

Quelques Gentils qui estoient

prefens & qui avoient entendu

quelquefois les exhortations du

Confeffeur de J. C. avoient

beau luy repreſenter qu'il ſe

donnoit beaucoupde peines in.

utilement , que tous ſes male.

fices n'auroient aucune vertu

contre un homme qui ſe mo

quoit meſmede la puiſſancede

tous leurs Dieux. Ces diſcours

piquerent juſqu'au viflamedu

Tyran,& croyant avoir man-

qué à quelques circonstances

dans le premier fortilege , qui

n'eut aucun effet , il recommen-

ça le meſime Sacrifice juſques à

trois fois. Il fallut , pour le re-

tirer de l'extrême confufion où
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il eſtoit de voir encore le ſaint

homme en parfaite ſanté , que

quelques-uns des principaux

Miniſtres de ces faux Dieux ,

auſſi honteux que luy , vinſſent

luy demander permiſſion defai-

re un autre Sacrifice , contre

lequel il n'y avoit point de ref-

fource. Ce fortilege eſt le Sat-

pecham qui a unevertu ſi infail-

lible , qu'il n'y a , diſent ils ,

aucune puiſſance divine ou hu-

maine qui ne ſuccombe ,& ne

ſoit entiérement détruite , &

qu'ainſile nouveau Prédicateur

mourroitle cinquièmejour.Des

affurances ſi poſitives ſoulage-

rentun peu le Tiran dans le de

ſeſpoiroù ileſtoitde ſe voir con-

fondu avectousſes Dieux , par

unſeul homme qu'iltenoit dans

les fers , & pour qui il avoit

un mépris extrême , mais il

/
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le fut encore bien plus , lorſque

les cinq jours du Sarpecham é-

tantexpirez ,le faintMifſionnai-

re qui devoſt eſtre entierement

détruit , n'avoitpas meſme per-

duun ſeul cheveu. On luy fit

accroire que ce Docteur de la

nouvelle loy eſtoitun des plus

grands Magiciens qui fuſt au

monde,& qu'ilnavoit reſiſté à

lavertude leurs Sacrifices que

parla forcedeſes enchantemens

Ranganadadeven prit aiſément

ces impreſſions , & ayant fait

venir le Pere Jean de Britto en

ſa preſence , il luy demanda en

luy montrant un Breviaire

qu'on luy avoit oſté lors qu'on

le' fit prifonnier , ſi ce n'eſtoit

pas de ce livre qu'il tiroir cette

puiſſante vertu qui avoit rendu

juſquesalors tous leurs enchan-

temens inutiles , & comme le
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faint homme luy eut répondu

qo'iln'enfalloit pas douter ;&

bien,ditleTiran,je veux voir ſi

eelivre te rendra auſſi impene-

trable ànos mouſquets , qu'il

t'arendu invincibleànos Sacri-

fices.Et fansdiffererilcomman-

daqu'on luy artachaſt leBre

viaire au col,& qu'on le fiftpaf-

fer par les armes. Déja les Sol-

dats étoient prêts de faire leur

décharge , quand le genereux

Teriadeven s'écria hautement

qu'il ne vouloitpasvivre ſi l'on

faifoit mourir ſon bonMaiſtre.

Ranganadadevenqui voyoitdé-

ja quelque émotion parmy les

Troupes , eut peur d'une revol-

te,parcequ'il ne doutoitpasque

Teriadeven ne trouvaſt encore

pluſieurs Grands de fon party

qui fouleveroient le Peuple en

faveurdeleurPrince legitime
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&qu'on ne ſouffriroit pas qu'il

fuſt infulté publiquement lors

qu'il vouloit s'oppoſer àune in-

justice fi manifeſte. Ces con-

fiderations firentreprimerTem-

portement, de Ranganadade-

ven. Il fit meſme ſemblant de

revoquer l'ordre qu'il avoit don-

né, & voulut qu'on remiſt en

priſon le Confeſſeur de J. C.

mais dés ce jour- là il prononça

fa Sentence de mort , & afin

qu'ellefuſtexcutéeſans obſtacle

il fit partirle Pere ſecrettement

fous une bonné eſcorte qui de-

voitle mener à Ourvandeven ,

Freredu Tiran , &Chefd'une

Pleuplade ſituée à deux jour-

nées delaCour avec des ordres

preffans & fecrets de le faire

mourirendiligence. Quand on

fignifia ce commandementà ce

faint Homme , lajoye qu'il eut

de
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1

de ſe trouver ſi prés du comble

de ſes defirs , fut extrémement

moderée , ſe voyant obligé de

quitter ſes chers Enfans. Il n'eſt

pas croyable combien cette fe-

paration luy fut ſenſible. Il ne

put retenir ſes larmes & ſes ſou .

pirs , qui l'empêchérent depar-

fer pendant quelque temps ,

mais commeiln'y avoit pas un

momentà perdre il les embraſſa

tous quatre tendrement les uns

aprés les autres,les animant cha-

cunen particulier à laconſtance

pardesmotifspreſſans&confor

mes àl'état où ils eſtoient,& àla

portée de leurs eſprits. Enſuite

s'adreſſant à tous en general , il

leur fit un Diſcours fi touchant

&fi pathetique , pour les

norter à demeurer fermes dans

laconfeſſiondela Foy,& àdon-

Mars 1695.
E

ex-
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ner genereuſement leur vie

pour le veritable Dieu , de qui

ils l'avoient receuë , que les

Gentils mêmes qui estoient

preſens , en furent attendris juf-

ques aux larmes . Ils ne pou-

voient affez s'étonner de la ten-

dreſſe que le Serviteur de Dieu

faifoit paroiſtre pour ſes Difci-

ples; juſqu'à eſtre inſenſible aux

approches de la cruelle mort

qu'ilalloit fouffrir ,ny aſſez ad-

mirer la genereuſe reſolution

des autres quatre Confeffeurs de

J. C. qui montroienttant d'im-

patiencede repandre leur fang

pour l'amour de leur Sauveur.

Ainfi avecunemutuelledouleur

le Pere fortit de la prifon de

Ramanadambouran , parmy Is

fanglots ,les larmes & les eris
THE de fes Diſciples , qui deman-
L
Y
O
N

doient avec inſtancedele ſuivre



GALANT. 99
円

&de mourir avec luy. Il parit

fur le ſoirde Ramanandanbou-

ran avec des Gardes qu'on luy

donna , mais il eſtoit ſi abattu&

fi épuisé ,quecene futqu'aprés

despeinesincroyables qu'ilarri-

vaau lieude ſon Martire. Il luy

euſt même eſté impoſſible de

fairetout ce grand chemin , ſi

lesGardes , quelque ordre qu'ils

euſſent de le traiter avec toute

forte d'inhumanité , n'euſſent

eu quelque compaffion de luy ,

en luy permettantde ſe ſervir

quelque temps d'un cheval

qu'unChreſtien luyavoit mena-

gé. Onle luy ofta incontinent

aprés , pour l'obliger de faire le

reſte pieds nuds avec tant de

-cruauté ,que les Bourreaux qui

l'accompagnoient voyant qu'il

ne pouvoit mettre un pied de-

vant l'autre, parce qu ils eſtoiens

E 2
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extrêmement enflez , & fi fort

bleſſez, qu'on pouvoit ſuivre ſes

veſtiges à la trace de ſon ſang ,

refolurent à force de coups de

luy faire avancer le pas : mais

enfin craignant qu'il n'expiraſt

de foibleſſe , ils ſe mirentà le

tirer impitoyablemet le longdu

chemin. Les douleurs qu'il fouf-

froit jointes alors à l'extrême

foibleſſe où il ſe trouvoit , n'a-

yant pourtoutenourriturequ'u-

në petite meſure de laitpendant

ce penible voyage de trois jours

furent fi extraordinaires , que

les Payens même s'étonnoient

de levoir encore en vie. Ce fut

dans ce pitoyable équipage que

cethomme veritablementApo-

ſtolique arriva le 31. Janvier à

Orcour , où devoit s'accomplir

fon martire.

** Orcour est une grande Bour
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gade, ſituée ſur le bord de la

Riviere de Pambarou , aux con-

fins de la Principauté du Prince

desMaravas. Si- toſt que le Frea

re du Roy , qui commande en

ce lieu- là ,&qui eſt auſſi inhu-

main que luy , eut appris l'arri-

vée du Serviteur deDieu , il le

fit comparoiſtre devant luy. Ce

Barbare , qui croyoit avoir quel.

que intereſt de luy prolonger

la vie , le traita un peumoins

cruellement qu'on n'avoit fait

juſqu'alors. Il y avoit environ

neufà dix ans qu'Ourcardeven

eſtoit paralytique des pieds &

des mains & aveugle , & com-

me il avoit oüy quelquefois par-

lerdes Miracles que Dieu ope-

roit parle S. Evangile , il con

ceut quelque eſperance qu'un

Docteur fi celebrede la nouvel-

le Loy ,& qui eſtoit en ſon

E 3



102 MERCVRE
1

toutes

pouvoir , ne lay refuſeroit pas

une grace, que tant d'autres a-

voient receuë. C'eſt pourquoy

aprés luyavoir parlé avec beau

coup de douceur dans cette

premiere audience , où l'on ne

parla que de Religion , il luy

envoya le lendemain

ſes Femmes , qui ſe proſterne.

rentàſespieds , pour le convier

de donner la ſanté à leur Mary;

mais comme le Pere de Britto

les eut renvoyéesſans leur rien

promettre , celuy cy le fit enco-

re appeller en ſa prefence,pour

en obtenir le miracle à quel-

que prix que ce fût. D'abord il

luy promit que s'il luy donnoit

la ſanté , non ſeulement il le ti-

reroit de priſon , & le delivre.

roit de la mort , mais encore

qu'il le combleroitde richespre-

ſens. Cenefont pas de ſembla-

६
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bles promeſſes , luy repartit le

Saint Homme , qui pourroient

m'obliger à te rendre la ſanté ,

ſi j'en eſtois le maitre , & je

ne penſe pas auſſi que lacrainte

dela mort puſt m'y contraindre.

Il n'y a que Dieu)feulidont la

puiſſanceeſtinfinie,qui puiſſe

t'accorder cette grace. Cepen-

dant ſi tu juges qu'on puiſſe te

foulager par quelques remedes

humains, ilnetiendra pasàmoy

quejeneteles procure. LeBar-

bare qui demandoit unmiracle,

futchoquéd'une telle réponſe ,

àlaquelle il ne s'attendoit pas.

Il commanda auſſitoſt qu'on re-

menaſt le Prisonnier dans font

cachot , & que fans plus diffe

rer on préparaſt les inſtrumens

de ſon ſupplice. Soit qu'Orcar- 1

deven euſt ordonné qu'on le

ſerraſt de plus prés , ou que

E 4
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Dieu le permiſt pour augmen

ter la couronne de fon Servi-

teur , on ne luy donna les trois

jours ſuivans , qui farent les

derniers de fa vie , qu'un peu

de lait , &beaucoupmoinsqu'à

l'ordinaire ; de forte que fi on

ne ſe fuſt pas preſſé de le faire

mourir par le fer, il feroit bien-

toſtmort de faim &de miſere

Le 3. de Février , qui fut la

veilledefon martire,il trouvarl

moyen de m'écrirede la Priſon

une lettre qu'il adreſſa à tous

les Peres de la Miffion , & que

jegarde comme une pretieuſes

Relique.Iln'avoitalorsny plume

ny ancre;ainſi il ſe ſervitpour

l'écrire d'unepaille ,&d'unpeu

de charbon détrempé avec de

l'eau. Voicy les termes de la
Lettre.3
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Mes Reverends Ferestres.

chers Compagnons

Vous avez ceu du Catechiste

Caraquiven ce qui s'est paßédans

meprison jusqu'àsondepart. Lejour

fuivant quifut le 28. Ianvier, on

mefit comparoiſtre en jugement , où

je fus condamné à estre tué àcoups

de mousquet. 'eſtois même déja ar-

rivé au lieu où cette execution ſe

devoit faire , & tout estoit prest

lors que le Maravas apprehendant

quelque émotion ordonna qu'onme

Separastdemes chers Enfans&glo-

rieux Confeffeurs de I. C. pour me

mettre entreles mainsdeson Frere

Ourcardeven, afin qu'il mefiſtmou-

rirfans differer davantage. Farri-

vay avecbeaucoupdepeineàlaCour

ledernierjourde Ianvier, lemê

mejour il me fit venirenſapreſen-

ce,où ilse fit unegrande dispute

Es
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Aprés qu'elle fut achevéeonmere-

mena en prison, où je suis àprejent ,

attendant la mort pour mon Dieu

Seigneur. C'est laseule esperance

qui m'a obligé de venir deux fois

aux Indes &parmy les Maravas ,

poury trouver cet heureux terme de

mes defirs. Il estvray que lapeine

estgrande,maisla recompense l'est

encoredavantage. Tout lecrimedont

onm'accuse , c'est que j'enseigne la

loyduvray Dieu , qu'onn'adore

plus les Idoles. Puisque cettefaute

prétendue estunevertu, ilny aque

delagloireà enfouffrirle chasti.

ment. C'est cequi me cause beaucoup

de confolation en Nostre Seigneur.

Les Soldats me gardent toujours à

veuë.Ainsije ne puispasvous écrire

plus au long..Adieu,mesPeres. Ie

vous demande vos Saintes benedic-

tions,&merecommandeàvos faints

Sacrifices.DelaPriſon d Orcourle 3.
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Février 1693.De toutes vosReve-

rences le Serviteur enI.CIEANDE

BRITTO acolo

-Ce fut avec cette genereuſe

conftance&ce grand courage

qu'il attendit l'heureuxmoment

de ſonMartyre. Le Tiran qui

avoit eu des ordres exprés de le

faire mourir inceſſamment ,

voyant qu'il ne pouvoit l'obli-

ger à entreprendrede leguerir,

le mit entre les mains de cinq

Bourreaux pour le couper en

pieces , & l'expoſer à la vûë du

Publicàuneportéede mouſquet

de la Peuplade.Onavoit planté

un grandpien , ou une eſpéce.

de maſt au milieu d'une vaſte

campagne , qui devoit ſervirde

Theatreà ce ſpectacleſanglant.

Sur leMidy du 4. Fevrier , on

ymena le Serviteur de Dieu

i
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pour yachever fon facrifice en

preſenced'une infinitéde peu-

ples qui eſtoient accourus de

toutes parts désque la nouvelle

de ſa condamnation s'eſtoit ré-

panduë dans le Pays. Eſtant ar-

rivéauprés du maſt , il pria les

Bourreauxde luydonnerunmo

ment pour ſe recueillir , cequ'ils

n'eurent pas de peine à luy ac-

corder. Alors s'eſtant proſterné

à genoux devant tout ce grand

monde,il entradansune haute

contemplation; carquels pûrent

eſtre les ſentimens de ce faint

Peredansuneſemblable conjon-

Aure , perfuadé qu'il eſtoit,qu'il

alloitjouir dans quelques mos

mens de laviſion beatifique ,&

s'unir éternellement avec fon

bonMaiſtre Les Gentils furent

fi touchezde ſon extrême hus

milité &de ſa tendredevotion,
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qu'ils ne purent retenir leurs

larmes, Pluſieurs même d'entre-

eux s'échaperentjuſqu'à blâmer

la cruelle tiranniedont on uſoit

envers ce faint Homme.Aprés

unquartd'heure d'oraifon , ilfe

leva avecun vifage riant , qui

montroit affez la tranquillité

de fon cœur , & s'approchant

des Bourreaux , qui s'eſtoient

retirez à l'écart , il voulut les

embraffer tous à genoux avec

une affection & une joye qui

les ſurprit. S'eſtantenfuite rele-

vé; Vous pouvez , leur dit-il

mes Freres , faire de moyà pre-

fent ce qu'il vous plaira , ajoû

tant beaucoup d'autres expref

fions pleines de douceur & de

charité ,donton n'a pûsçavoir

les termes exprés. Les Bour

réaux ſe jettérent ſurluy pour

ledépoüiller,&ils le firent avec

>
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tantde brutalité qu'ils luy dé

chirérent ſa robepour n'avoirpas

la peine dela défaire, maisayant

apperçu leReliquairequ il avoit

coûtume de porter au col

ils ſe retirérent en arriere fe

diſant les uns aux autres que

c'eſtoit afſeurement dans cette

boiſte qu'eſtoient les charmes

dontil enchantoit ceux de leur

nationqui ſuivoient ſadoctrine,

& qu'il falloitbien ſe donner

de garde de la toucher pour

n'eſtre pas ſéduits comme les

autres Cette ridicule penſée

leur fit prendre une reſolution

cruelle , car ayant voulu couper

avecleur fabre le cordon quite.

noit ce Reliquaire, ils luyfirent

une profonde playe au coſté ,

dont il fortit une grandequan

titéde fang,quele faintMartin

offroit àDieu , comme lespré
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mices du Sacrifice qu'il eſtoit

fur le point d'achever, & com-

me ilsétoient perfuadez que les

charmes magiques des Chref-

tiens eſtoientaſſez puiſſans pour

refiſter au tranchant de leur

épée , ils fe firent apporter

une groſſe hache , dont

ſe ſervoit dans leurs Temples

pour égorger les victimes de

leurs Idoles , aprés quoy ils

luy attacherent une corde à

la barbe , qu'ils luy pafférent

autour du corps pour tenir

ſa teſte panchée ſur l'eſtomac

pendant qu'on luy déchargeoit

lecoup.Le ſaint Homme ſemit

auſſi-toſt àgenoux , levant les

yeux au Ciel ,& attendanten

cette poſture la Couronne du

Martyre , lorſque deux Chrê

tiens Maravas qui étoientmê-

lez parmy les autres Aſſiſtans ,
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ne pouvant plus retenir l'ar-

deurdont leurs cœurs eſtorent

embraſez, fendirent la preſſe,&

allerent ſe jetter aux pieds da

faintConfeffeur,proteſtant aux

Bourreaux qu'ils voulotetmou-

rir avec leur bon Pasteur, puit

qu'il s'expoſoitavec tant deze-

le à mourir pour eux ; que la

faute, s'ily en avoit dans une

fi fainte conduite , leur eſtoit

commune , & qu'il eſtoit juſte

qu'ils en partageaſſentla peine

avecluy.Le procedéde ces deux

fervens Chrétiens,dont onn'a-

voitjamais vûd'exemple , ſur-

prit toute cette affemblée de

Gentils,& irrita les Bourreaux,

mais n'ofantpas les punir , ils

les mirent à l'écart aprés s'en

eſtre affurez , & fans differer

davantage , ils retournerent au

Perede Britto,& luycouperent
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la teſte. Ce faint Corps devoit

tomber naturellement ſurlede-

vantcomme il eſtoit panché,

mais on fut bien furpris dele

voirtomberà la renverſe, avec

la teſte quiytenoit encore les

yeux tournez vers le Ciel. On

achevadela ſéparerdepeurque

par ſes enchantemens , il ne

trouvaſt le moyen de la réünir

avec ſon corps. Ils luy coupe-

rent enfuite les pieds & les

mains ,& attacherent le reſte

du corps avec la teſte , fur le

maſt qui estoit dreſſe , afin qu'il

fost exposé aux outrages des

Payfans. Après cetteexecution

les Bourreaux menérent au

Tıran les deux Chreftiens qui

s'eſtoient venus offrir au Mar-t

суге. Се Barbareavec ſa cruau.

té accoutumée , leur fit cou

per le nez& les oreilles , qui
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eſt le fupplice le plus infame

dont on uſe en ce Pays. Un

d'eux, pleurant amérement, fa

diſgrace pourn'avoir pas, eſté

fiheureux que dedonnerſa vie..

pour J. C. revint au lieu du

fupplice. Il y confidera à loiſir

les ſaintes Reliques quiy ef-

toient répanduës , & aprésles

avoir ramallées devotement ,

illes portaavec reſpect auprés

dumaſt ,au pied duquel ilde-

meura quelquetemps enpriere

avantque de ſe retirer.

Voila , mes RR. PP. quelle

a eſté la gloricuſe fin de noſtre

tres cher Compagnon le R. P.

Jeande Britto. C'eſtoitlàl'heu-

reux moment aprés lequel il

ſoupiroit depuis fi longtemps.

C'eſt auſſi ce que nousſommes,

venus chercher dans les Indes .

Dansle même moment que
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je ſceusla nouvelle de la priſon

de noſtre glorieux Confeffeur ,

je me mis en chemin pour al-

ler aux Maravas , & l'affifter

autant que je pourrois dans

tous ſesbeſoins , mais aprés a-

voirmarché quelquesjours a

vec beaucoup dediligence , on

vintm'apprendre les nouvelles

ſeures de ſon martite. Pour

me contenter j'eſtois refolu

de paſſer outre ; mais les

Chreſtiens qui m'accompa-

gnoient,& les Gentils qui ſe

trouvoient là preſens

repreſenterent que fi j'allois

plus avant ,j'expoſerois cette

pauvre Chreftienté à une nou-

velle perfecutionſans eſperance

d'aucun fuccés. Je changeay de

reſolution,& jemeretiray dans

une Bourgade voiſine pour ſe-

courir plus commodement

د me

-
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ceux qui estoient encore dans

les priſons ,& pour tâcher de

retirer les faintes Reliques du

Martir ,& les faire deuëment

enſevelir. Je ne manqueray pas

d'avertir vos Reverences de ce

qui ſe paſſera , & de leur écrire

les autres choſes memorables

qui ſe ſont paffées pendant ſa

priſon,juſqu'àce qu'il ait con-

fommé ſon Sacrifice.

Le Jeudy 3. dece mois , M.

l'Abbé de Saint Pierre, premier

Aumônierde Madame,auſſi diſ

tingué par les avantages de fa

naiſſance que par la beauté de

ſon eſprit , vint prendre ſeance

à l'Academie Françoiſe , qui

l'avoit élû pour remplir la place

defeuM. Bergeret. Ilcommen-

ça ſon Remerciment en di-

fant , que quelque grand que
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,fuſt un bienfait il pouvoit

eſtre égalé par des ſentimens,

de reconnoiſſance , & que l'a-

mour des Lettres, la haute idée

qu'il avoit des beaux Arts , la

venerationqui luy eſtoit natu-

relle pour tout ce qui enportoit

le caractere,luy faiſantconnoî-

tre parfaitement quel bonheur

c'eſtoit pour luy d'entrer dans

une Societé dont les belles Let-

tres avoient formé les liens , &

dictéles Loix, qu'elles animoiét

ſans ceſſede leur eſprit,&àqui

elles ouvroient tous leurs tre-

fors ,il croyoit avoir dequoy

s'acquitter de la grace qu'il avoit

receuë,puis qu'ilen ſçavoittout

le prix , & qu'on n'y pouvoit

avoir le cœur plus ſenſible. A-

prés avoir dit que lanature

force inutilementde former de

grands Hommes,& que ſon ou

s'é-
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vrage demeure toujours defec-

tueux , de quelques dons&de

quelques richeffes qu'elle les

pare , ſi les Lettres ny mettent

la derniere main , il fit voir les

avantages qu'en avoit receus

P'illustre Academicien à qui on

le faiſoit fucceder. Il paſſaà l'E-

loge de M. le Chancelier Se-

guier ,& dit que fi ce Chefde

toutes la Magiſtrature avoit

donnéauConſeilune plusbelle

forme, ſi ſous lay les Loixdu

Royaume avoient prisunenou

velle vigueur , tout cela n'eſtoit

venuque de l'autorité qu'il s'eſ.

toit acquiſe par la force , la

douceur ,l'infinuation& l'agré-

ment de ſoneſprit ,& qu'on ne

devoit pointdouter qu'il ne dût

pour la plus grande partie aux

belles Lettres,des qualitez ſi ſo-

lides& fi aimables. Cet Eloge
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fut ſuivide celuydu grand Car-

dinal de Richelieu.Quelstalens,

dit-il ,pourles plus grandes affai-

res , c'est à-dire pour le Gouverne-

ment deshommes!Quelle capacité!

quelleétenduë quelle force!Il for-

moitsans confufion , ſuivoit sans

laffitude un nombre infinyde proj ts

d'une nature toute differente. Il

vovoit tout d'un coup dans chaque

affure plus loin plus distincte-

ment que ceux qui euffent employé

beaucoup detempsàla penet er. Il

en découvroit toutes les faces ,

aprèss'estredéterminé avecſeureté,

il avoit l'art deporterles autres à

fon point deveuë , de leur faire

voir les choses comme il les voyoit.

Ilpersuadoit ; quelleſuperiorité

quedesçavoirpersuade Defigrands

talenspercerentau travers des obf-

tacles les plus difficiles ,& éleve-

rentunefortune éclatante qui exci-
Yoob
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toit l'envie desames vulgaires;mais

ce qui estoit en luy veritablement

digne d'envie cefut le noble usage

qu'il fit dece te grande fortune. Il

ne s'enservitqu'àmettre la Franceà

ce baut point d'élevation qui nous

étonne encore , nous qui avons ven

cettegrandeurportée incomparable-

ment plus loin par une main plus

ferme,plus ſage plus bardie.

Aveclapuissance de ce Ministre

s'accrossfit inceſſamment celledefa

patrie ce qui n'est donné qu'aux

grandes amesi put avoirde l'am

bition par vertu. M. l'Abbé de

SaintPierre ajouſtaque quelque

avantage que l'on puſt donner

augenie&àla nature ne pouvoit

diſputer aux lettres l'honneur

d'avoir contribué à former cet

homme extraordinaire ; que les

obſcuritez quireburentdans les

ſciences ,redoubloient fon ar-

deur ,
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deur ,& qu'où les autres éprou-

voient leur foibleſſe, c'eſtoit-là

qu'ilſentoit toûjours mieux ſes

forces. Il parla enſuitedu Dic-

tionnairequel'Academiea finy,

&dela Grammaire à laquelle

elle ſe prepare à travailler, Ce

font àla verité , poursuivit- il de

cestravauxdont les esprits vulgaires

n'ontgarde de tenir aucun compte ,

maisdont les esprits dupremier ordre

poyent la beauté , l'importance

laneceßité.C'est cequ'aveuceGenie

que laProvidenceami furnos teſtes

Il(çait qu'unepartie dubonheurde

fonEstattientàdes choses peu im-

portantesen apparence , y tient

des liens tres - forts ,quoypar

qu'imperceptibles pour les esprits

fuperficiels. Ilsçait , ce Princedif

tingué entre les Princes Chrestiens

par unepietépleine de raison que

lesvices,les crimes

Mars 1695.

les malheurs
1

F
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de laſocietéſont desfuites neceſſaires

de la barbarie de l'ignorance ;

que le Chriftianiſme außispirituel,

außi pure außi élevé qu'il l'est,

ne trouvera jamaisplus defoumission

queparmyles esprits les plus éclairez

les plusfolides, qu'enfaisant

fleurirles lettres , en augmentant

lalumiere des esprits ,on affermit

l'empirede la Religion ,Won luy

ouvrelecheminàde nouvelles con.

queſtes.Rempli deces veues, il re-

compense liberalement ceux qui

excellent dansles beaux Arts

dansles Sciences. Ilcomble de fes

bienfaits ces hommes rares , qui ont

merité par leurs Ouvrages laplus

grande reputation del'éloquence. Il

aprislenomde Protecteur de l'A-

cademic Françoise,nomqui ladif.

tingue detoutes les Compagniesdu

Royaume ,& qui vous donne un

droitplusparticulier d'attendre des
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marques defa bonté. C'est ainsi ,

Meßieurs,quefont eliméesles bel-

leslettresparunPrince qui a receu

Lecaractere duSage, le don precieux

de mettre le juste prix à chaque

chose. Il finit par de nouvelles

afſeurances qu'il donna à cette

celebre Compagnie , de la re-

connoiſſance qu'il conſerveroit

toûjours de la grace qu'elle luy

avoit faiteenluy donnant part

àſes honneurs , à ſes glorieux

travaux& à ſes avantages.

AprésqueM. l'Abbé de Saint

Pierre eut achevé ſon Diſcours,

M.de la Chapelle , Chancelier

de l'Academie,dit qu'il n'eſtoit

pas beſoinque la ſenſibilité de

ſon cœur répondiſt de ſes ſenti-

mens pourun bienfait dont il

s'acquittoit en lerecevant,puif-

que c'eſtoit payer unegrace que

d'en eſtre digne. Il parla de la
F2
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douleur dont il venoit conſoler

la Compagnie , en faiſant revi-

vre en luy parſes belles qualitez

l'illuſtre Mortqu'elle regrettoit

àquoy il ajouſta que ſi lamodeſ.

tie de ce nouvel Academicien

l'avoit obligé de cacher , dans

l'éloge qu'il venoit de faire des

belles lettres , une partiede l'é-

clat qui rejalliſſoit fur luy , il

trouvoit qu'illuy feroit honteux

de s'en taire , puiſque c'eſtoit

faire fon éloge que de montrer

Stout l'honneur accordé à fon

merite. Sije regarde l'Academie,

continua til , comme le Temple

de l'immortalité , où tous ceux qui

font receus trouvent uneſourceiné-

puiſable de la plus pure&de la

plus veritablegloire, ce n'eſt point

parcequ'un Roy digne deſervir de

modeleàtousles Rois , a bienvoulu

Se declarernoftre Protecteur ; cen'est
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pointparce que , s'ilm'estpermis de

parlerainsi , il nousa élevé luy-

mesme un Tribunal dans ces

lieux augustes , toûjours remplis

de Sa Majeft ; ce n'est point parce

que nostre établiſſement a estefor-

méparun homme dont tous les def-

ſeins, tous les ouvrages ont esté

audeſſus de l'homme; enfin ce n'est

point parce que nous raffemblons en

unseul corps ce que toutes les con

ditions differentes ont degrand

de reffectable,&que tantdedigni

tezparmy nous confondues,relevent

d'autant plus celle de cette Compa-

gnie,qu'ellesy sont sans rang

comme ignorées une idée plus haute

plus flaticuse m'éclaire oum'é-

bložit, quoy qu'il ensoit ,m'entrai-

ne & me force de la fuivre. Cette

institution d'une Affemblée d'hom-

mes choisis entre tout ce qu'unvaste

Empire en peut produire d'illufires

F3
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pourles lettres, destinez&Sans

ceffe occupezàpolir,àperfectionner,

àmettreunelangueenestatdevivre

long temps mesme aprés lesPeuples

àqui lanature l'a donnée,ſicen'est

paslesupremedegrédelafuperiori-

téfur les autresPeuples leplus haut

point degrandeur&de puiſſance ,

le comble de la gloire pour une

Nation, c'en est du moins lefignele

plus éclatant, la marque la plus

certaine. C'en est,pourainsi dire ,

lesceau irrevocable ,& ilſemble

que la Providence qui gouverne

l'Univers , n'ait donné legoust

l'idée des Academies , qu'aux Na-

tions qu'elleaforméespourcomman

de aux autres.Il s'étendit enfuite

fur l'utilitédes Academies,& en

parlant de l'Academie Françoi-

fe , que l'on devoit regarder

comme le gage & le ſceau de

l'immortalité aſſurée au nom
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François , il dit que ſa fortune

avoit marché d'un pas égal

avec cellede laMonarchie ,que

leméme miniſtre avoitjettéles

fondemens de la puiſſance de

l'une , & donné la naiſſance à

l'autre , &que lemême Monar-

queayant achevé l'un& l'autre

ouvrage , les avoit portez tous

deuxàce pointde grandeur&

deperfection où les veuës du

Miniſtren'avoientpû atteindre.

Quipourra,dit-il fur la finde

ſondiſcours , nous acquitter en-

vers cePrince,fansqui nousneſe

rionspasmesme enestat denous sou-

venirde nostre Fondateur ? L'Elo-

quence ne nous fournit plus

mensqui nefotenttrop audeſſous des

nouveaux sujets d'admiration

de louanges qu'il nous fournit tous

les jours, ce seroit trop abandon.

nerlefoindenostregloire ;qued'en-

d'orne.

F 4
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treprendre de relever lafienne par

nos paroles. Que nos esprits neten-

tent donc plus d'inutiles efforts

N'employons deſormais pourluy que

lelangage de nos coœurs. Cest le

feul que ses vertus heroiques ne

nous rendent pas inutile. Puiffent

ſes armes eſtre toujours victorieuses !

Puiffe le Dieu des Armées , le

vray Dieu dont ildéfend la cause,

le combler d'autant de prosperitez

qu'il luy adonnné de vertus ! Puif-

ſeſon regneparle nombredes an-

neesfurpaffer autant lesplus longs

regnes, que par l'éclat de sesac-

tions ilfurpaſſe lesplusglorieux.

CesdeuxDifcours ayant eſté

prononcez , on leit unOuvra-

gede Poësie de M. Boyer. H

avoit pour titre , Tortrait de la

Charité ,& il receut de grands

applaudiſſemens.

Jevous envoye une Epiftse
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enVers , dont le tour eſt aife&

naturel , & fait voir que l'Au-

teur ſçait lemonde.Il eſt moins

difficile de s'élever que d'attra-

per ce ſtile d'honneſte-homme

que tous les gens de bon gouft

eftiment & qu'ils trouvent

dans peu d'Ouvrages.

DE

A M. LE Duc

VENDOSME ,

Surfa nomination auGeneralat

desGaleres.

✓Endoſme, malgré moy , je céde
aux deux transports

Du Dieu desVers qui m'anime

Iesensmalgré mes efforts

Que d'une involontaire rime

CeDieuvaformerles accords..

C'estoit affezque laProfe

Modeste, Sans ornement

E

3
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DeToy nousdistquelque chose

Pour te logerdignement ,

Car, mon Prince , c'est d'unſonge

Tirer des réalitez,

Qu'emprunterles vanitez

Dulangage dumenfonge ,

Pourdire tes veritez.

Laiſſonsà laRenommée
Publiertes actions

Quiparoiſtroient fictions ,

Situ n'avoisdans l'Armée ,

Anostre perte animée,

Pourtémoins, vingt Nations.

C'est cetteseuleDéeffe ,

Qui partoutfuivit tes pas ,

Qui doit chanter taſageſſe,

Ton Sangfroiddans lescombats.

Ellefeulepeut bien dire

Iuſques cùvaton ardeur ,

Etcequedoit cet Empire

Atonbras,à tavaleur.

رہ
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C'est ellequidans les airs ,

PourToy , déployantfes ailes ?

Portetesgrandeurs nouvelles

Aux deux bouts de l'Univers ,

QuiplanantfurlaMarſaille

Tevit, àcette Bataille ,

Couvrirde morts lesfillons,

Oùdansun étroit passage

S'oppoſoientàton courage

Lesplus épaisBataillons,

泰

Icy c'estplutoſt aux hommes.

C'est à tous tant que noussommes

Quireffentons ta bonté ,

D'allerpubliant fans ceffe

Quel airhaut , quelle nobleffe,

Brilleen tafimplicité ;

Dequelprix inestimable

Pour nous est un Prince aimable

Quisçait accorderſibien ,

Loindetoutefiertévaine,

Aux talens d'un Capitaine

F6
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Les vertusd'unCitoyen.

Quoydonc,le Dieuqui m'enfli
me د

Et qui,bienou mal, m'apprit

L'art de louërtagrande ame ,

Nedit riende ton esprit ?

Pourteplaire davantage ,

Apollon l'a fait exprés .

Ilſçait combien tu teplais ,

Dans un ſimple badinage ,

Quelquefois à l'oublier

Et croiroit commettreun crime ,

Tout grand qu'il est , toutsublime,

D'ofer l'allerpublier.

Mais où fuis-je ? quelleyureffe

Horsde moy m'a transporte?

L'entens des cris d'allegreſſe.

Quel bruitd'un autre costé

Vient de frapper mon oreille ?

Ievois du Port de Marseille ,

Tout cepompeux appareil,
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Et nos Galeres parées

Faire briller au soleil,

Leurs magnifiques livrées.

L'entens ces Reines des Mers

Des cris de mille coupables ,

Et des voix des miferables ,

Formerde charmans concerts..

le le vois , fursa Galere

Ce General est monté.

Déjafon humanité

Dans le fein de la misere

Afaitnaiſtrelagajéré,

Et déja fon air affable ,

Adans cefejour affreux-

Confolécesmalheureux,

Seurs que son cœurpitogable

De leurs mauxfetouchera ,

Etqueſenſibleàleurspeines ,

Nepouvantbrifer leurs chaisnes

Samain les relaschera..

Enyez,Galeresd'Espagne
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Deformais loin de ces bords.

Allezcacherdans vos Ports

Lapeur qui vous accompagne

Vendoſme s'envafurvous

Bientoftlancer ce tonnerre

Dont tant defoissur la terre

Ila faitfentir les coups,

Etjevoisdéja Neptune ,

Quipourplaireà Iupiter

S'empreſſedeluy prefter

Son Trident&sa Fortune.

Ainfipar la bienveillance ,

De cegrandRoydes François

Quideja deſſous tes loix

Avoit remisſa Provence ,

Tu voiscroiſtre ta puiſſance ,

Et l'un& l'autreélement.

Charmédefon esclavage,

Sedifputer l'avantage

D'obéiraveuglément.

D'unetelleconfiance
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MonPrince, connoy leprix ,

C'est l'effet de la prudence,

Delabontéde Louis.

Ton Roy Sçait pour sa Personne

Quel est ton attachement ,

Qu'en luy tu crois la Couronne

Sonplus leger ornement ,

Pourl'Etat quel est ton Zele,

Etd'un Sujetfifidele.

Ilconnoist ledévouement;

Etc'estcetteconnoissance

Qui ſeulefait son bonheur,

Et lafeulerecompense

Qui pouvoit flatterton cœur.

Vous avez peut- eſtre enten-

duparlerd'une Declaration du

Roy , regiſtrée en Parlement ,

portant fuppreffion de laCham-

bre Royale des Medecins des

Univerſitez Provinciales à Pa-

ris,& de l'Arreſt du Conſeil

d'Etat touchant la même ſupe
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preffion. Cette affaire a fait icy

beaucoup de bruit &il ne

faut pas s'enétonner. Ceux qui

défendent les méchantes Cau-

ſescrienttoujours bien haut, &

ſe ſervent des plus fortes cou

leurs,&dela plus vive éloquen-

ce pour obſcurcir la verité , &

empêcher qu'elle ne ſoit recon-

nuë. Si les Charlatans , les Em.

piriques , les Gens à ſecrets qui

pour ſe faireécouterpromettent

hardiment ce qu'ils ne peuvent

tenir ,& s'oppoſent à toutes les

regles & à tous les ufages pour

paroître merveilleux;fi ces gens

là , dis-je , qui riſquent toutà

cauſe qu'ilsn'ont rien à perdre,

font dangereux , parce qu'ils

étonnentceux qui aimentla vie,

on peutjuger dece qu'un Corps

compoſe en partiede perſonnes.
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qui ne cherchent qu'à impoſer

pourſe faire croire, eft capable

dedire , d'inventer, &de faire

pour ſe maintenir. Imaginez-

vousdone qu'il n'y a point de

refforts que ce Corps n'ait fait

mouvoir;& que puis qu'il a fuc-

combé , ſa Cauſe doit avoir eſté

trouvée bien mauvaiſe. Il ſem-

ble qu'aprés que le Roy a fait

tantde choſes pout ſa gloire &

le biende ſes Sujets , & qu'il

s'eſt declaré l'Ennemy du vice

&le Protecteur de la vertu , il

ne manquoit plus à ce grand

Prince , que de faire agir fon

autorité pour arrefter l'inonda-

tion qui rempliffoit Paris de

gens ſans aveu , quiprofitant du

defirque chacun ade ſe confer-

verla vie , la faifoient perdre

tous les jours àune infinité de

perſonnes, en fuivant des routes
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inconnuës aux vrais Medecins,

aux Malades , & même à ceux

qui entreprenoientdeles guerir,

Quellegloire pourceuxqui on

inſpiré au Roy ledeſſeind'em-

pecher que ſes Sujets ne fuſſent

abuſez dans le temps où l'on

abandonne ſa vie à celuy qui

promet le plus hardiment de

guerir le Malade , & que Paris

a degraces à rendre à Sa Ma-

jeſté !Onneferaplus expofé aux

riſques qu'on couroit en écou-

tant les difſcours ſeducteurs

d'une infinité d'ignorans auf-

quelslePublic pouvoit ajoûter

foy,lors qu'il les voyoit profef-

ſer la Medecine. Ce n'eſt pas

qu'onnedoivepoint mourir en-

treles mainsdes vrais Medecins,

puis que les hommes ne ſont pas

immortels , mais on peut dire

avec plus de ſeureté qu'on ne le
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diroitlors qu'ils font traitez par

les Charlatans , que s'ils ne font

pas gueris , ils ne fontpas tuez,

ouquedu moins il n'y a pas lieu

de s'aſſurerde la guerifon des
Maladesavec lamême certitude

que lors qu'ils font traitez ſelon

les regles approuvées par les

Siecles , & parune infinité de

Sçavans.

La Declaration du Roy , &

l'Arreſt du Conseild'Estat,dont

je vousayparléau commence-

ment de cet article,ayantdonné

lieuà un libelle en forme de re-

queſte , contre les Medecinsde

la Faculté de Paris, ils ont jugé

àproposd'y répondre,pour ren-

dre compte au Publicdes motifs

qui ontengagé SaMajesté à leur

accorder la Declaration du 3.

de May dernier,qui a ſupprimé

les Medecins de la Chambre
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Royale , qui par une témerité

furprenante ofſent s'oppoſer aux

intentions du Roy , & revenir

contre un Arreſt contradictoire

du Conseil d'Etat , qui ordonne

l'enregiſtrement de cette De-

claration. La réponſe qui a eſté

faite à leurinjufſte requeſte , &

qui fait voir d'abord que cette

Chambre n'a pas eu le droit de

s'appeller Royale eſt diviſée

entrois parties , dont la pre-

miere détruit les principales

raifons fur lesquelles ces preten-

dusMedecins ſe fondent. La

ſeconde prouve que de tous les

faits qu'ils rapportent, il n'y en

aaucun qui ne ſoit abſolument

faux;& on fait connoiſtre dans

latroiſieme , que rienn'eſt plus

témeraire ny plus facile à dé-

traire que les calomnies qu'il

enraffent les unes fur les autres
t
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contre la Facultéde Medecine

de Paris. Tout ce qu'on expoſe

dans cette longue requeſte , ſe

reduit uniquement à deux pro-

pofitions,l'une que le Roy n'a

pas dû détruire la Chambre

Royale , & l'autre qu'il ne l'a

pas pû Ils donnent pour raiſon

de la derniere , que la puiſſan-

cedes Rois eſt bornée , & qu'il

y a de certains actes émanez de

cette puiſſance ,tels que les Let-

tres Parentes ſur leſquelles la

pretenduë Chambre Royale eſt

établie , qui eſtant une fois ac-

cordez , ne font plus revocables

par eux-mêmes , ny par leurs

Succeffeurs . Cette maxime eſt

infoutenable & puniſſable

mêmedans ceux qui l'avancent,

puis qu'il n'y auroitrien de plus

injuſte que de pretendre que

les Rois n'euſſent pas le pou

د
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voirde caffer des Edits obtenus

par ſurpriſe , ou par d'autres

mauvaiſes voyes. Ilsdiſent pour

prouver que Sa Majesté n'a pas

dûdétruire leur Chambre , que

ſa Declaration du 3. May der-

niernepeut ſubſiſter , ſans oſter

aux particuliers la liberté de

ſe choiſir un Medecin , ſans

abolir les droits & les privile-

ges des Univerſitez , ſans ren-

dre les Bulles de leur établiſ-

ſement inutiles , ſans revoquer

les diverſes Lettres Patentes de

nos Rois qui les ont confir-

mées ; & enfin fans annuller

l'Ordonnance de Blois &

une infinité d'Arreſts & de

Reglemens qui les ont main-

tenuës.Onconvientque chacun

doit avoir la liberté deſe choiſir

un Medecin , auffi bien qu'un

Confeffeur , unProcureur , un

د
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Avocat , mais le Confeſſeur de.

vant eſtre ordiné par l'évêque ,

&l'Avocat & le Procureur de-

vant eſtre receus par le Parle-

ment , il fautde même que le

Medecin ſoit de ceux dont le

ſçavoir&la probité ſoient bien

& deuëment reconnus , &le

Peuple étant incapable par lui-

même de diſtinguer le veritable

Medecin du Charlatan & de

l'Empirique, on aétably lesUni-

verſitez , auſquelles lesMagif-

trats ont remisle ſoin d'exami-

nerla capacitéde ceux qui veu-

lent exercer une Profeffion fi

delicate, en forte qu'il n'eſt pas

permis à un Docteur d'une Fa-

culté de pratiquer dans une

autre. Sil'ondit que les privile-

ges accordez par les Papes &

par les Rois ſont communs à

toutes les Univerſitez , onne
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peut nier que le pouvoir des

Chanceliers ne ſoit limité &

déterminé dans les ſeules

Univerſitez dont ils font

Chanceliers,&comme les paro-

les qu'ilsprononcent en confe-

rant publiquement lebonnetde

Docteur,nedonnent pas le droit

d'enſeigner la Medecine,&d'en

faire des leçons publiques hors

del'étenduëde leurJurisdiction ,

elles ne donnent pas non plus

celuy de l'exercer hors de la

mefme Jurisdiction. D'ailleurs ,

il eſt ſi vrayque les Papes n'ont

jamais prétendu conferer aux

Medecins des Univerſitez étra-

geres le pouvoirde faire laMe

decineà Paris,que ClementVI.

donna une Bulle en 1340. par

laquelle il excommunia non-

ſeulement ceux qui pratique-

roientàParis ſans que la Facul-

té
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té les euſt approuvez,mais ceux

qui ſe ſerviroient deſemblables

Medecins: outre que des Bulles,

desPapes nepouvantavoird'au-

torité dans les Etats des Princes

feculiers, fi elles ne ſont autori

ſées par ces Princes , ſuppoſé

que les Medecins des Facultez

Etrangeres euſſent effectivemet

receu par la formule des Chan-

celiers quiles ontfaits Docteurs,

ledroitde pratiquer laMedeci

ne à Paris , il faudroit pour en

joüir qu'ils fiſſent voir des Or-

donnances de nos Rois , qui les

confirmaffent dans ce privilege,

& c'eſt ce qu'ils ne ſçauroient

faire, puifque l'Ordonnance de

Charles VI. de l'année 1 390.

veut que l'on informe contre

çeux qui pratiqueront la Mede-

cine à Paris ſans l'approbation

dela Faculté, & qu'Henry, Roy

Mars 1695. G
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d'Angleterre , poſſedant laVille

de Paris,fit défenſe en 1423.à

ceux qui ne feroient pas Licen-

tiez en cette Univerſité,d'y fai-

re la Medecine , ſous peine de

priſon. Le droitd'excluredela

pratique les Docteursdes autres

Facultez eſt ſi ancien , queGa-

lienluy-meſme futcontraintde

quitterRome, parce qu'il n'y é-

toit pas aggregé. Jules Scaliger,

quoyqu'undes plus ſçavanshō-

mesde ſon temps , ne put obte-

nir le privilege dedemeurerà

Bordeaux , parce qu'il nevou-

lut pas ſeſoumettreà l'examen;

&àMontpellier meſme , on

traite ces fortes de gens avec

infamie, &aprés pluſieurs tours

fairs par la Ville , on les en

ehaſſe d'une maniere honteuſe.

André du Laurens , pourveu

d'uneChargede Profeſſeur dans
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lameſmeVilledeMontpellier,

neput s'y établir fans ſubir les

examens ,& y prendredenou-

veauxdegrez. Primeroſe , ſça-

vant Medecin , & fils du pre-

mier Miniſtre de l'Egliſe Fran-

çoiſe de Londres , ne put y

eſtre receu à pratiquer laMe-

decine, qu'aprés avoir eſté in-

terrogé pour eſtre aggregé au

College de cette Ville-là; &

le Sr Moriffet , ancien Doyen

dela Faculté de Paris , voulant

s'établir à Lyon en 1664. à ſon

retour de Savoye , où il avoit

eſté premier Medecin deMa-

dame Royale , fut refuſé par le

College de cette Ville , où il ne

voulut pas s'aggreger. Si les

Medecins de Paris , aprés les

longs & rigoureux examens

qu'ils y ont fubis , n'ont pas la

liberté de pratiquer dans les
G 2
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autres Villes du Royaume fans

y eſtre approuvez de nouveau ,

il feroit bien injuste, quendes

gens fans nom& fans capacité ,

vinſſent au méprisde toutes les

Loix , faire la Medecine àParis

fansaucuneapprobation,quand

ils n'ont pas meſime ce droit

dans les petites Facultez où ils

ont eſté receus , & où l'on ne

les reçoit qu'en les faiſant figner
qu'ils iront pratiquer en d'au-l

treslieux; car fi les Medecins

des Univerſitez Provinciales

vouloient exercer la Medecine

dans la Ville où ils ont eſté

receus Docteurs , il faudroit

neceſſairement qu'ils paffaffent

tout de nouveau par des exa-

mens beaucoup plus longs &

plus rigoureux que ceux dont

ils font fortis avec peu de peine,

& encore moinsd'honneur. La
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profeffion de Medecine ,eftant

du nombre de celles qui font

les plus fufceptibles de trompe-

arie ,Sade fuppofition ,unides

plusgrandsfoinsdes Magistrats

doit eftre d'en empêcher les

abus,&dedétromperle Peuple

que l'on fuiprend difement , &

qui ne ſcaiopas diftinguer les

habilesgensdes impoſteurs,qui

promettent hardiment ce qui

n'eſtipas enleurpuiſſance ; qui

accablent le Malade demedican

mensinutilesquinefont refpon

fables de leurdoctrine qu'à leur

étude particulière , & ſouvent à

leurocaprice :quin'ontny école

ny directionsany conferences

autoriſées,nimaximes certaines;

Quoy qu'il ne faille pas ofter

aux particuliers la liberté de fe

ſervirdu ſecoursde ceuxquileur

font agreables ,il faut ofter au

G3
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public les occafions de latrom-

perïe. On abeau dire que cha-

cun dans ſa maiſon uſe pourſa

nourrituredesviandes qu'ilveut

&pourſa ſantédes remedes qui

Juyplaiſent;les Officiersde la

Police ne laiſſent pas d'empê-

cher l'expoſition des denrées

corrompuës&gâtées ,en forte

quecette liberté particuliereeſt

temperée parle ſoindesMagif-

trats,&parle ſecoursdesLoix,

quidéfendent,ou rendentdiffi

cileenpublic, ce qu'elles veu

lent empêcher enparticulier. 11

eſt vray que la pluſpartdeshom-

mes font amoureux de la pou-

veauté ,quoy qu'inconnuë,mê.

me dansl'uſage& les preceptes

delaMedecine ,&qu'ils préfe-

rent ſouvent ceux qu'ils con-

noiſſentle moins , admirantda-

vantageune ſuffiſance,une me
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tode ſingulieredéreglée ,que le

cours& la conduite ordinaire

deshomines ſages , mais l'intro-

duction de ces nouveautez doit

eſtre empêchée dans le Public

par la vigilancedu Magiſtrar,

puis qu'il eſt certain que toute

JaPolicedes Villes ne conſiſte

qu'ence point, &n'aboutit qu'a

-ce ſoin d'empêcher les deſor

dresqui procedent des Particu-

liers ,qui pour leur fatisfaction

-particuliere veulent vivreà leur

mode,& contrevenir aux or-

dres publics. Tout cela fait voir

que c'eſt avec beaucoup de ſa-

geſſe que le Roy a détruit la

Chambre Royalepar ſa Decla-

ration du 3. May , qui ne fait

que confirmer les droits & les

privileges des Univerſitez , les

Bulles de leur établiſſement, les

Ordonnances de nos Rois , &

G4
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une infinitéd'Arreſts&de Re-

glemens qui les ontmaintenuës.

Comme les Medecins de cette

Chambre n'ont pas d'autre

moyende continuer à Paris l'e-

xercice de la Medecine , que

celuy de ſe faire recevoir dans

laFaculté ,elle veut bien les y

aggreger en ſubiſſant l'examen

àl'ordinaire ,& ileſt de mau-

vaiſegrace àdesgens quiſe van-

tentd'avoirune profonde éru-

dition & une experience con-

fommée, de refuſer d'endonner

des preuves quine peuvent que

leur fairehonneur.S'ils oppoſent

qu'il eſt impoſſible à des Do-

cteurs de ſe remettre ſur les

bancs , & que cette repetition

dedoctrine auroitquelque choſe

de monstrueux,ils doivent faire

reflexion qu'il ya dans la Facul-

té pluſieurs Docteurs de toutes
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les autres Univerſitez,& meſme

de celle deMontpellier,qui ont

cru pouvoir fans deshonneury

reprendre denouveaux degrez ,

& que Mrs Morin,Conti,Finot,

Pourret, le Rat , l'Abbé,& plu

fieursautres,avoient eſte receus

dans la Faculté de Montpellier,

avant que de ſe mettre fur les

bancs à Paris. M. Brayer,Grand

pere de celuy qui faifoit laMe

decine dans les derniers temps

avectantdereputation ,y avoit

pris auffi leBonnet de Docteur,

cequi ne l'empêcha pas de fe

remettre fort vieuxfur les bancs

encore qu'il fuft Medecin d'un

Prince de la Maifon Royale,&

M. de laChambre , pourvû de

laChargede Medecinordinaire

dirRoy,fit auffi la même dé

marche, quine lay a jamais ata

tiré que des loüanges. Coma

G
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mentlesMedecins de laCham

breque SaMajesté vientde ſup,

primer ,peuvent ils refuſer de

ſuivre cesgrands exemples,fans

ſe faire soupçonner , ou d'igno

zance , ou de peu de probité

quand ils ſçaveit que neufDo

Eteursd'Univerſitez Etrangeres,

&d'une capacité diftinguée ,

dont quelques uns meſme one

vingt-quatre ans de Doctorat

n'ont pas cru qu'il leurfuſt hon

teux de ſe meture cette année

fur lesbancs, où ils ont ſubi les

examens ordinaires avec toutes

fortes d'éloges M. Piton de

Tournefort eſtde ce nombre.

Quoy qu'il foit Profeſſeur des

Plantes au Jardin du Roy , &

de l'Academie des Sciences , il

a voulu ajoûter à tous ces ti-

tres celuyde Docteurde la Fan

cultéde Paris ,& iln'a pas dép

20
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daigné de répondre , comme

tous les autres , qui ont donné

parlàau Public , auffi bien que

luy ,de nouvelles preuves de

leur merite & de leurcapacité.

Si pour éviter cet examen ils

alleguent leur âge , ils doivent

ſe ſouvenir que les Anfelmes ,

lesDégoris , les Pidoux , &les

Sylvius ,dont ils ont parlédans

leur Requeſte , estoient suffi

agez qu'eux. Ils peuvent live

dans la viedeSylvius, qui eſtau

devant de ſes Ouvrages , qu'à

l'âge de cinquante cinq ans

dont il en avoit employé plus

de vingt-cinq à enſeigner la

Medecine , il voulutbien ſubir

l'examenà la maniere ordinai-

re pardevant des Docteurso

dont pluſieurs avoient eſté ſes

Ecoliers. C'eſt avec peu de rai

ſon qu'ils objectent que lesMee
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decins de Paris , qui font leurs

Parties , deviendroient leurs Ju-

ges en ces examens, puis qu'ou-

tre tous ceux que la Facultéa

déja receus , & qui estoient

dans le même cas , elle ena

actuellement neufſur ſesbancs,

&que ces neufſe loüent hau.

tementde la maniere honneſte

dont ils ont été traitez. Quant

àce qu'ils diſent que la Cham-

bre Royale eſtant le pur Ou.

vragede Sa Majesté , n'a rien

en ſoy de prodigieux , & que

la Faculté la repreſente indif-
cretement commein monftre

onrépondque Sa Majesté a de-

claré plus d'une fois que cette

Chambre n'est rien moins que

fon ouvrage & que Mile

Chancelier enaefté fi persuadé

qu'il n'a pas fait difficultéde la

repteſeterPfous time forme
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odieuſe , & de lay porter les

derniers coups. C'euſt eſté en

effer quelque choſe de monf-

trueux , qu'une nouvelle Ecole

deMedecine àParis ,indépen-

dante , & meſme fuperieure à

la Faculté , & il auroit eſté im-

poſſible d'accorder enſemble

deuxSocietez ſi incompatibles,

eſtant certainque fi laChambre

avoitpû ſe maintenir , elle au-

roitruiné abſolument, & la Fa-

culté de Medecine , & l'Vni

verſité toute entiere , puiſque

perſonne n'euſt jamais voulu

ſouſtenir les longs& rigoureux

examens , & employer tout le

temps , l'étude & la dépenſe ne-

ceſſaire pour eſtre Medecin de

la Faculté de Paris, fi l'on avoit

eu les meſmes avantages , &

plus encore , en ſe faiſant rece-

voirdans ces Facultez , où ilne
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fautpas preſque plus de temps

pour obtenirdes lettres deDoc-

teur, qu'on enemployeàcomp-

ter la ſomme modique dont le

Recipiendaire est convenu. A.

vec ces lettres on feroit bien-

soft receu dans la Chambre

Royale , qui donneroit à ces

fortes de Medecins un pouvoir

plus étendu que ne l'ont ceux

de Paris, Ainfi la Faculté de

Medecine y feroit entierement

inutile,& ſa ruine ſeroit bien-

coſt ſuiviedecelle de la Facul

té des Arts ,où l'onaprend les

belles Lettres , dont les Mede-

cinsdeParisſontles principaux

ſouſtiens. Les Auteurs de la

Requeſte n'ontpas eudoncrai-

fon d'avancer que c'eſt fur de

vains pretextes &de faux mo-

tifs que la Faculté de Paris a

demandé la caſſation decere
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Chambre. Quand elle devroit

-cette justice , & la Declation

-qu'elle a obtenue , aux ſoins de

M. Fagon , qui occupe preſen-

tementlaplacede premierMe-

decin , ce ſeroit encore une

nouvelle raiſon de s'honorer

d'unchoix figlorieuxpour elle ,

&iavantageux pour tous ceuk

qui profeffent la Medecine a

vecquelque diſtinction ; mais la

dignité où il vient d'eſtre éle-

vé,non ſeulement le met àla

reſte de la Faculté de Paris ,

ellele rend en meſime temps le

Chefde toutes les autres , & il

ne travaillera pas avec moins

de zele à les maintenir dans

leursprivileges . Tout le monde

ſçait l'averſionqu'il a naturelle,

ment pour l'injustice,&avec

quellechaleur ilatoûjoursavan,

cé le merite ,au prejudice de
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l'intrigue&dela cabale,&cette

fuperioritéde ſçavoir & de ge-

nie qui le diftingue ſi avanta-

geuſementdetous lesMedecins

de ſon ſiecle, neluya pas attiré

une plus grande reputationque

fondefintereſſement. LesMede-

cins dela Chambre diſent que

les Rois en ont prefque toû-

jourstiré leurs premiersMede-

cins; fur quoy l'Auteur de la

Réponſedit,quedepuis ladatte

des Lettres patentes ſurpriſes

qui la fondent, laquelle eſt au

mois d'Avril 1673.iln'ya point

eudenouveau premier Mede

cinqueM.Fagon,qu'on ne sçau.

roit dire avoir eſté tiré de cette

Chambre , & que ceux qui la

compoſent ayant faltVinjure à

Mrs Valot&Daquinde lesmet

tre àla teſte de leur Liſte , le

premierles obligeaàreparation
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parArreſt du Conseild'Estat en

1672.& le ſecond les deſavoia

hautement par ſa Lettre à M. le

Chancelier Daligre. Ils diſent

encore que quand les Medecins

de la Faculté de Paris veulent

traiter les Etrangers àlamanie .

reordinairedesParifiens,c'eſt-

à-dire parde frequétes faignées,

ils ont le chagrin de les voir

preſque tous petirventre leurs

mains ;àquoyl'on répond qu'ils

ne fontpas les premiers qui ont

formé cette accufation ,& que

c'eſt par cette calomnie quede-

butent tous les Charlatans qui

viennent s'établir à Paris , & qui

ſe prevalent de la repugnance

naturelle que l'on a de voir ré-

pandre ſon ſang , qui eſt encore

plus forte chez les Grands que

parmy le peuple,& quibienfou-

vent leur eft funeſte.Il y along
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temps que les habiles Medecins

s'enplaignent,& Galien qui vi-

voit ſous les Antonins , dit que

l'averſionqueles riches ontpour

laſaignée, eſt la ſeule raiſon qui

les rend plus difficiles à guerir

que les pauvres.On ajoûtequ'-

encoreque la ſaignée ſoitle re-

mede le plus souverain qu'en-

ſeigne laMedecine,quand il eſt

ordonné avec moderation , &

avec prudence , on ne prétend

pas excuſer ceux qui n'en con-

noiffent point d'autre, & qui

s'en ſervent avec excés dans

quelque maladie que ce puiſſe

eſtre. Ilest vray qu'il y a quel-

quesMedecins de la Faculté de

Paris qui ſaignent trop , mais

auſſi il y en a d'autres qui ne

ſaignent point affez , & quel-

ques-uns qui ne ſaignent point

dutout;de forte que ce ſontdes
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metodes particulieres , égale-

mentcondamnées par tout le

CorpsdelaFaculté,&qu'onne

luy peut imputer avec juſtice .

Onrepouſſepluſieurs autres ac-

cuſations dela meſme forte , &

on finitendiſant que c'eſt bien

manquer de reſpect pour Sa

Majestéque de luy adreſſer un

libelle plein de calomnies , &

qu'il faut eſtimer peu le public

pour croire qu'il ſe laiſſera fur-

prendre par des fauffetez aufli

groffieres que celles dont la re.

queſte eſt remplie.

Par laDeclarationdu 3. May

de l'annéederniere , il eſt porté

que Sa Majesté ayant eſté in-

formée des conteſtations qui

furvenoienttous les jours entre

les Doyen& Docteurs Regens

de la Faculté de Medecine en

Vniverſitéde paris ,&les Me-
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decins de la Chambre Royale

des Vniverſitez Provinciales ,

cequi ne pouvoit eſtre que tres.

préjudiciable à ſes Sujets de fa

bonne Ville de Paris,plufieurs

particuliers s'y eſtant introduits

pour pratiquer& exercer la Me-

decine , Elleſe ſeroit fait repre-

ſenter les Lettres d'établiſſe-

mentdeladite Chambre Royale

dumois d'Aouſt 1673. avec les

divers Arrests de ſon Conſeil ,

&du Grand Confeil , & auroit

fait examiner leſdites Lettres

d'établiſſement , le prétexte fur

lequel il a eſté fait,& lesraiſons

deſdits Medecins établis en la-

diteChambre Royale , & qu'a.

yant reconnu que cet établiſſe.

ment eſtoit directement con-

traire aux Reglemens par lef-

quelsil eſt fait défenſes à tous

Medecinsde pratiquer & exer-
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cer la Medecine dans la Ville

& Faux-bourgs deParis ,s'ils

nefont Docteurs de ladite Fa

culte , Så Majesté fait tres-ex

preſſes inhibitions&défenfes à

toutes perſonnes , de quelque

qualité & condition qu'elles

foient,de profeſſer laMedecine

dans la Ville & Faux bourgsde

Paris, s'ils ne font Docteurs ou

Licentiez en ladite Faculté de

Medecine de l'Vniverſité de

Paris ou Medecins de cette

même Faculté deParis', ou qui

exercent la Medecinę prés de

ſa perſonne , & de la Familles

ou Maiſons Royales , qui ont

eſté receus Medecins en d'au-

tres Facultez du Royaume,per.

metant neanmoins auxMede

cins des Vniverfitez Provin-

ciales& Etrangeres,qui s'af-

ſemblent en ladite Chambre

د
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Royalede ſe preſenter en ladi-

te Faculté de Medecine de Pa-

ris , pour y prendre les degrez

de Bachelier,Licentié&deDo-

Aeur, aprés avoir fait pendant

deux ans les actes neceſſaires

pourles obtenir,ſans eſtreobli-

gez de prendre des leçons en

laditeFaculté.LesMedecinsdes

Univerſitez Provinciales con-

-fternez de cette Declaration ,

preſenterent à Sa Majesté un

Placet ,contenant qu'ils com-

poſoient à Paris uneChambre,

danslaquelle ils s'aſſemblorent

unefois chaque ſemaine , tant

pour s'entre communiquer

amiablement les unsaux autres

les differésRemedes ſpecifiques

qu'ilsavoientvûpratiqueravec

fuccés en divers endroits de

l'Europe , pour y donner des

avis charitables aux Pauvres:
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quiy venoient confulter ,&

poury executerles Reglemens

que le Grand Confeil leura-

voitdonnez par pluſieurs Ar-

- reſts rendusdepuis plusdecin-

quante ans ,& que Sa Majesté

avoit trouvez ſi avantageux

pourlebien deſes Sujets ,qu'-

Elle les avoitconfirmez par ſes

Lettres patentesdu mois d'A-

vril 1673. & depuis par tant

d'Arreſts des Conſeils d'Eſtat

&Privésque l'on avoit pris de

làoccaſion de ſurnommer leur

Chambre , Royale,quecesMe-

decins qui pratiquoient dans

Parisavecun fortgrandfuccés,

&qui depuis le coursdesFié-

vres malignes avoient eu le

bonheurde guerirune infinité

d'Habitans par leurs remedes

ſpecifiques , qui avoient bien

prévalu aux frequentes fai
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gnées ,dans la pratique def-

quelles les Medecins de la Fa-

cultéde Parisavoienteſté allez

malheureux pour voir perirla

pluſpart de leurs Malades , ſe

trouvant troublez dans leur

exercice par des procesos

dieux à des gens de Lettres ,"

eſtoient obligez de ſe venir

jetter aux pieds de Sa Majesté

pour implorer fon fecours ,&;

pour la ſupplier d'arreſter une

perſecution,qui en lesaccablant

porteroit un notable préjudice

à tous les Habitans de Paris.

LesMedecins de la Faculté de

Paris répondirent à ce Placer

parunMemoire donné à S. M.

& repreſenterent que le pré-

textede charité &de communi-

cationde remedes dont ſe fer-

voientlesMedecinsde laCham-

bre , eſtoit une illufion ,lapluf-

part
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part d'entre eux eſtantgens qui

vendoient eux-meſmes, leurs

remedes qu'ils nommoient ſe-

crets,& profitoient de la cre-

dulitédes miferables pourépui-

ſer leursbourſes ,& du peu de

jugement de ceux auſquels il

ſuffiſoitde promettre qu'on les

gueriroit , pour les perfuader

qu'on le pouvoit faire ; que

les Lettres patentes de 1673.

& les Arreſts donnez en con-

ſequence , avoient eſté ſurpris

fans la participation de Sa Ma-

jeſté ; que c'eſtoit une fauffe&

calomnicuſe ſuppoſition dedire

que les Medecins de Paris n'a-

voient pas réuſſi à la guerifon

des Fiévresmalignes,qu'au con-

traire,on n'avoit point vû réuf-

fir de remedes particuliers de

cespretendus Medecins , & que

ceuxdelaFaculté deParisavoięt

Mars 1695 .
H
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eſſayé à l'Hoſtel-Dieu & ail-

leurs toutes fortes de reme-

des en faignant , & ne fai-

guant point , pour tâcher de

découvrir le moyen de ſauver

les Malades de Fiévres malig-

nes ,&qu'il y enavoit eu beau-

coup qui y avoient réuffi; que

les pieces produites par ces

pretendus Medecins , avoient

eſté examinées par M.leChan-

celier , aveccelles que leDoyen

&les Docteurs de laFaculté de

Medecine de Paris avoient pro-

duites ; que les Lettres patentes

que le Roy avoit accordées

pour abolir la Chambre Royale,

n'avoient eſté expediées qu'ap-

ré queM. le Chancelier avoit

fait fonrapport à Sa Majesté des

pieces fournies de part&d'autre

de forte que c'eſtoit un Juge.

ment contradictoire , contre le-
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quel ily avoit de la temeritéà

ſe pourvoir ;&qu'enfin la pre-

tention que les Medecins des

Facultez Etrangeres avoient de

s'établir à Paris ſans y eſtre exa-

minez ,& receus par laFaculté

de la même Ville , eſtoit d'au-

tantplus injuſte, qu'elle mettoit

la Faculté de Medecine , qui

eſtoit ſanscontredit la premiere

duRoyaume,au deſſous de tou-

tes les autres , puis qu'iln'y avoit

point d'Univerſité où il fuſt

permis de pratiquer , à moins

que d'y eſtre receu Docteur ,

non pas meſme aux Medecins

de Paris,l'utilité du Public vou-

lantque les choſes allaſſent de

cette forte , afin que chaque

Vniverſité répondiſt à ſes Cito-

ïensde lacapacitéde ceux qu'elle

leurdonnoit pour la conferva-

tion de leur vie , ce qui ne ſe

H2
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pourroit faire fi ces Medecins

venoientdes lieux éloignez où

ils avoient eſté réçûs , fortſou-

vent ſansexamen , en donnant

ſeulement l'argent de leurs Let-

tres. Les differentes raiſons des

Parties ayant eſté examinees ,

le Roy eſtant en ſon Conſeil ,

ſans avoir égard à l'oppoſition

desMedecins des Facultez Pro-

vinciales , ordonna le 29 Juin

dernier , qu'il ſeroit paffé outre

à l'enregiſtrement des Lettres

du 3. May , qui ſupprimoient

la Chambre R.pour eſtre execu-

téesfelonleur forme& teneur.

- Vous ferez ſans doute ſurpriſe

de ce queje ſuis forty de mon

caractere , en entrant dansun

détail qui doit chagriner cer-

taines gens , mais je ne pouvois

faire autrement dans une oc-

caſion où il s'agit de la vie de
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2 ceque

ceux , qui ſe confient à des

Charlatans. D'ailleurs

j'ayditne regarde plus ce qu'il

yavoitde vraisMedecinsdans la

Chambre Royale , puis qu'ils

ontpris lebon party en ſe faiſant

recevoirMedecins de la Faculté

deParis. Je puisajoûter à cela,

que le Roy s'eſtant bien voulu

donner la peine d'entrer dans

tout le detail de cette affaire ,

parcequela viede ſes Sujets s'y

trouvoit intereſſée , les Arrefts

qui ont eſté donnez pour corri-

gerdes abus fi préjudiciables,ne

peuvent eſtre que tres-juſtes.

Envoicyunquiaeſtérendu de-

puisceux dontje viens de vous

parler.

TERoy ayant esté informé que
les Medecins des Univerſitez

Provinciales,soy diſansde laCham.

H3
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bre Royale , nonseulement font

refuſans d'executer la Declaration

du 3. May 1694. & l'Arrest

du 29. Iuin suivant ,portantsup-

preßion de ladite ChambreRoyale,

mais aumépris de l'ordre de S. M.

qui leura esté verbalement donné

parM. le Chancelierd'obéirà ladite

Declaration , de ceffer leurs

plaintes mal fondées , ils font im-

primerdes libelles qu'ils diftribuent

dans le Tublic , ont eu la bar-

dieffe defaire fignifierle 2 2. Fé-

wierdernier un Actesigné Lau-

thier,par lequel ils ſomment Me

Forme, Avocat au Conseil, dedé.

claredans le jour fi les Docteurs en

Medecinedela FacultédeParisont

remis entre les mains de M. le

Chancelier , l'Original de l'Impri-

méqu'ils ont donné au Publicfous

letitredeRéponſe pour la Faculté

deMedecinede Paris ,àlaReque
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ſte importante des Medecinsfoy-

difansde la chambre Royale,at-

tendu que les Medecins delapré-

tenduë Chambre entendenty fournir

deRéponse , qu'ils ont intereſt

que ladite Réponſe des Medecins

delaFacultéde Paris,foit enestat

de nepouvoir eftre changée, prote-

Stant lesdits Medecins de la preten-

due Chambre Royale de nullitéde

tout cequiseroitfaitparlesditsMe-

decins de la Faculté de Paris, au

auChi-Conſeil,au Parlement,

ſtelet, au préjudice dudit Acte

del'Instancefurrequeſtes reſpectives

pendant devant S. M. & M. le

-Chancelier, dautantquel'entre

priſe desdits Medecins ſoy difans

de la Chambre Royale est une te-

merité& desobeiffance aux ordres

deSa M. qui merite punition , Sa

Majesté eſtant enson Confeila or-

donné&ordonne , que la Declara-

1
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tion du 3. May & l'Arrest du

Conseildu 29. Iuin 1690.feront

executezfelon leurforme&tenear,

en consequence fait S.M. tres-

expreſſes inhibitions & deffenses

aux Medecinsdes Vniverſitez Pro-

vinciales ,foy disans dela Cham.

bre Royale, de plus a l'avenirpre.

Senter, imprimer, ou diftribuer au-

cune requeſte , ny fignifier aucuns

Actes concernans l'oppoſition par

auxprétenduë formée à l'execution

de ladite Declaration Arrest,à

peinedepunition ; &àtous Avo-

cats de les figner ; comme außi à

tous Imprimeurs de les imprimer ,

àpeine de mille livres d'amande

contreles Avocats

Etsera lepresent Arrest lû ,publié

affiché par tout où beſoinfera

àce qu'aucun n'ignore. Enjoi-

gnant Sa Majesté au ſieur de la

Reynie, Conseillerd'Estatordinaire,

Imprimeurs.
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Lieutenantgeneral de Policede la

Prevoſté Vicomté deParis, de

tenirlamainà l'execution diceluy.

Fait au Conseil d'Estat du Roy ,

Sa Maje éy estant , tenuà Ver-

Saillesle 2. Mars 1695 .

Signé , PHELYPE,AVX,

J'oubliay la derniere fois de

vous apprendre la mortdeMef-

fire Louis Felix de Nogaret ,

Marquis de la Valette , Comte

de Caumont , LieutenantGe-

neraldes Arméesdu Roy , arri.

vée à Courtray le 9. du mois

paſſé. U eſtoit âgé de foixante

ans,&en avoit paſſé vingtcinq

àſervir le Roy avec beaucoup

d'affiduiré & de réputation. Il

s'eſt trouvé en pluſieurs expe-

ditions , comme au Siege de

Luxembourg , où il reçut une

bleſſured'un coup de canon , à

laBataille fameuſe de Fleurus ,

Η
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&àcellede Neervinde en Flan-

dre , où il fut bleſſé d'un coup

deMouſquet à la jouë. Il eſtoit

fils de M. le Chevalier de la

Valette,Generaldes Venitiens,

&Lieutenant General en Fran-

ee. Celuy- cy , & le deffunt E-

veſque de Carcafione fon frere ,

eſtoient fils naturels de Jean

Louisde Nogaret de la Valette,

Duc d'Efpernon. M. delaVa-

lettequivientde mourir ,n'aja-

mais eu d'enfans. Ilavoit épou-

fé en 1672. Pauled'Astaracde

Fontrailles , Sœur unique de

Louis d'Aſtarac , Marquis de

Fontrailles, Senefchal & Gou-

verneurd'Armagnac ,& veuve

de Roger de Bouffoft , Comte

d'Eſpenan , Baron de Luc,Lieu-

tenant general des Armées du

Roy,Gouverneurde Salfes , dé

Leucate,dePhilisbourg , &des.
रे
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Pays conquis en Allemagne';

nommé à l'Ordre du S. Efpric ,

l'un des grands hommes de ce

fiecle ,qui commmandal'Infan-

terie à la Bataille de Rocroy.

La feuë Marquiſe de la Vallette

avoit eu du Comte d'Eſpenan

ſon premier mary, une fille uni-/

que , Marguerite de Bouffoſt ,

Comteſſe d'Efpenan , Marquife

de Fontrailles , qui èpouſa en

1667. Jean Roger de Roche-

choüart , Marquis de raudonas

&de Barbazan, Premier Baron

Chreftien de Guyenne dont il

eſtné un fils unique Jean paul

de Rochechoüart , aupreſent

Marquis de Faudoüas , de Bar-

bazan&de Fontrailles , premier

Baron Chreſtien de Guyenne ,

Comted'Eſpenan , Vicomte de

Cogorois & de Montfarran,Ba-

ron de Luc , Marſac , Deveze,,

H 6
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يم

la Barthe , Correnſan , iſſu en

ligne directe& maſculine,d'An-

toinedeRochechoüartdeChan.

denier,Baron de S.Amand,Che-

valier de l'Ordre du Roy , Lieu-

tenantgeneral pour Sa Majesté

en Languedoc , Seneſchal de

Toulouſe,& d'Albigeois, Gou-

verneur de Lomagne & de Ri-

viere verdun , Capitaine de cent

hommesd'armes des ordonnan-

ces , & de Catherine , heritiere

de Faudoüas & de Barbazan ,

qui porta par ſon allianceà fon

mary &à ſa poſterité , les Ar-

mes de France ſans aucune bri-

fure , accordées par le Roy

Charles VII. au fameux Arnaud

Guillemde Barbazan , enterré à

S. Denis en France , dans la

Chapelle de ce Prince , où ſon

tombeau ſe voit encore avec

deux Epitaphes que les curieux
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peuvent voir imprimées dans le

ſupplémentqu'on a fait au Dic-

tionnaire hiſtorique deMoreri,

demeſimeque les LettresPaten-

tes par leſquelles leRoyluy ac-

corde de porter les Armes de

France. Le pere Meneſtrier a

donné aufli au public , cetitre

dans ſon livre des ornemens.

exterieursdesArmoiries. parla

mort deM. de la Valette, il eſt

revenu à M. le Marquis de Ro-

chechouart Faudouas , petit fils

defeuëMadame la Valette, des,

biens confiderables. M. le Mar-

quisdelaValetten'avoit qu'une

Sœur , nommée Gabrielle Leo.

norde Nogaret, Veuveſansen-

fansdeGaspardde Fieubet,pre-

mier prefident au parlementde

Toulouſe.

Voicy les noms des perſonnes

confiderables de l'un& de l'au
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1

tre Sexe , mortesdepuis mader-

niere Lettre.

Meffire Iean de Beaudean ,

Comte de Parabere , Marquis de

la Mothe Saint Heray, premier

Baron d'Armagnac , Baron de

Montant , de Perdeilhan & de

Gramont, cy devant Lieutenant

generaldu haut Poitou. Il mou-

rut le 12. de ce mois âgéde qua-

tre vingtans La Terre & vallée

de Beaudean dans les monts

Pirenées enBigorre, eſt cequi a

donné le nom à cette Maiſon ,

que l'on tient tirer ſon origine

des anciens Rois de Navarre ,

quiont toujons fait l'honneur

àlaMaiſondeBeaudean,comme

ayant celuyde leur appartenir,

de les honorer dutitre deCou-

fins en leur écrivant. Leurs Suc-

ceffeurs en ontuſé de la meſme

forte.Labranche aiſnée de cette
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Maiſon eſt tombée dans cellede

Momas , ancienne Maiſon de

Bearn. La Puiſnée s'eft confer .

vée ,& eſt dans la poſſeſſion de

la terre de Parabere en Bigorre,

qui fut donnée par Simon de

Beaudean , Baronde Beaudean,

Seigneur de Parabere , Confei-

gneurde la Ville de Rabaſteinx ,

Senechal de Bigorre& parFran-

çoiſe de Momas , ſa Femme ,

pour parrage à leur Fils Puiſné

Renaud. Guillaume de Beau-

dean , Seigneur de Parabere ,

Confeigneur de Rabafteinx

marié avecChriſtineDandoins ,

Seigneur de Parabere , Colonel

d'un Regiment d'Infanterie au

fervicedu Roy de Navarre, tué

au Siegede Pampelune. Celuy-

cy laiſſa de Catherine du Four

Bernardde Beaudean , Seigneur

de Parabere , quieut de leanne:
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deCaubios, dontles deuxFreres

furent tuez au Siege de Mets ,

Pierre de Beaudean , Seigneur

de Parabere , Gouverneur de

Beaucaire , homme d'un merite

fingulier fut aſſaffiné àBeaucai-

re.UnHiſtoriende ce temps là

rapporte lesmotifs quicauferent

cette action& lamaniere dont

elleſe paſſa Il mourut ſans avoir

efté marié. Jean de Beaudean.

Comte de Parabere Marquis de

la Mothe S. Heray , Seigneur

de S. Sauvan & des Roches,

Lieutenant general des Armées

du koy ,& feul Lieutenant ge-

neralde la Province dePoitou ,

fuccedaà fon frere ,&fut tou-

jours fidellementattaché auRoy

Henry IV. qu'il ſuivit dans tou-

tesſes expeditions. Il futhonoré

de labien-veillance de cePrin-

ce,qui luydonna les deuxLieu-



GALANT.
185

comme

tenances generales de la Pro-

vince de Poitou , qui furent

réünies en fa perſonne , ayant

toujours été ſeparées

ellesle font aujourd'huy.llmou-

rutdansun âge fort avancé,peu

de temps aprés s'eftre fait Ca-

tholique , & avoir eſté honoré

d'un Brevet de Mareſchal de

France , & nommé à l'Ordre

du S. Eſprit. Il fut, marié avec

Loüiſe de Gilliers , Veuve de

FrançoisdeSainte Maure , Sci-

gneur de Montauſier ,dont elle

avoit eu Catherine de Sainte-

Maure,Comteſſe de Braſſac,Da-

med'honneurde la Reine Anne

-d'Auſtriche & Leon de Sainte-

Maure,pere de CharlesdeSainte

Maure, Ducde Montaufier. Du

mariage de Iean de Beaudean ,

Cõtede parabere,avec Loüife de

Gilliers,naquitHenry de Beau
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dean , Comte de Parabere , &

Charles de Beaudean,Comte de

Neüillan,Gouverneurde Niort ,

quilaiſſade Françoiſe deTirac-

queau François de Beaudean ,

Comtede Neuïllan,gouverneur

de Niort , tué àla bataille de

Lens, ſans avoir été marié; Su-

ſanne de Beaudean qui avant

l'âge de trente ans a eſté Dame

d'honneurde la feuë Reine.Elle

épouſa philippe de Montaut de

Benac , Maréchal Duc de Na-

vailles,ChevalierdesOrdresdu

Roy, duquel elle a eu Madame

la Ducheſſe d'Elbeuf, Madame

laMarquiſe de Rothelin,Mada-

me la marquiſe de pompadour ,

& Madame l'Abbeſſe de Sainte

Croixde poitiers;Angeliquede

Beaudean , mariée à Charles ,

Comtede Froullay , Chevalier

des Ordres du Roy ,grand ma
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reſchal des Logis de la Maiſon

de Sa Majesté, Henry de Beau-

dean Chevalier des Ordres du

ROY ,Comte de parabere , маг-

quis de la MotheS.Heray,Baron

de pardeilhan,SeigneurdeCaf-

telnau , Gouverneur& Lieute-

nant general pour Sa Majesté

en roitou , Lieutenant general

des provinces deXaintonge &

Angoulmois , Aulnix & la Ro-

chelle,GouverneurdesVilles &

Citadelles deCoignac , Deanſe

&de Mancier. Ce dernier fut

marié avec Catherine de par-

deilhand'Armagnac, fille& he-

ritiere de François JuanCharles

de pardeilhan d'Armagnac,Cõtς

de pengeas,Vicomte de Julliac,

•Baron de pardeilhan , Seigneur

deCastelnau, de la Fortelle , de

Nefle,de Villebret&de la Bar-

rere , Capitaine de cinquante

८
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hommes d'Armes d'Ordonnan-

ces, MeſtredeCampd'un regi-

ment d'Infanterie, Gouverneur

desVilles& Citadelles Deauſe

&de manciet , & de Jeanne de

Monceaux & de Tignonville ,

Dame d'honneur de Madame la

Ducheſſe deBar , Sœur unique

du Roy Henry IV. Catherine

de pardeilhan d'Armagnac , a

eſté la derniere de la Maiſon

d'Armagnac.Cettebranchepor-

toitle nom de pardeilhan avec

celuy d'Armagnac , fuivant la

conventiondu Contrat de ma-

riagede Rogerd'Armagnacavec

Sclarmonde,fille unique & he-

rittere de Bertrand Baron de

pardeilhan. Roger d'Armagnac

eſtoit fils puiſné de Gaſton d'Ar-

magnac, Vicomtede Ferzenſa-

guel&deVelpurgede Rhodez,

fils de Gerand V. Comte d'Ar
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magnac & de Marthe de Bearn.

La Maiſon d'Armagnac,deſcen-

duë des anciens DucsdeGaſco-

gne, entre lesgrands avantages

quila relevent , a celuy d'eſtre

alliée pluſieurs fois àla Maiſon

de France,aux branches de Ber-

ry , d'Orleans , d'Alençon , de

Bretagne , Dreux, de Navarre,

Evreux,d'Anjou&deBourbon.

DumariagedeHenry de Beau-

dean.Comte de parabere , avec

Catherine d'Armagnac,font nez

pluſieurs enfans ; JeandeBeau-

dean Comte de parabere , qui

vientde mourir,ſans laiſſerpof-

terité deHenriette de Voiſins

de Montaut,ſa premierefemme,

ny de Françoiſe de Sancerre

qu'ilavoit épousée en ſecondes

nôces ; philippe de Beaudean ,

Chevalier de malte , tué à Reti

me au ſervice de la religion;
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Achillede Beaudean , Cheva-

lier de Malte, mortljeune ,Ce-

far de Beaudean Abbé de S.

Vincentde Mets?de la Reole

&de Noyers , mort ; Alexan-

dre de Beaudean ; Comte de

pardeilhan , Lieutenant gene-

ral des armées du Roy ,& cy-

devant Lieutenant general du

bas poitou , marié avec Jeanne

Thereſe de Mayaud , dont il a

cu Jean Henry de Beaudean ,

mort il ya 2.ans Capitaine de

Cavaleriedans le Regimentdu

ROY; Cefar Alexandrede Beau-

dean , Comtede parabere , Ca-

pitaine de Cavalerie dans le

meſme Regiment ; Alexandre ,

Comtede Neuillan; Charles de

Beaudean,Sclarmondede Beau-

dean ,Religieufe&trois autres

Filles Religieuſes ; Charles

Louis de Beaudean , Comte de
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Neuillan , Meſtrede Campd'un

Regiment de Cavalerie , mort

د

ſans avoir eſté marié ; Henry de

Beaudean , dit le Chevalier de

parabere mort ; Louiſe de

Beaudean , mariée à David de

Souillac , Marquisd'Aferac, qui

aeud'elle Madelainede Soüil-

lac , mariéea Louis deNarbon

ne , Comte deClermont , dont

font venus Margueritede Nar-

bonne , & Jacques Louis de

Souillac,Marquisd'Aſerac , qui

alaiffé de Roſe de pujol , Jac

ques-Joſeph-Auguſte de Souil-

lac, Marquis d'Aferac , Cathe-

rine Berenie de Beaudean , ma-

riée à Louis de Bouchardd'Au-

beterre , marquis de Saint Mar-

tin , duquelmariage il eſt reſté

une Fille unique , mariée à

Louis Defparbez de Luffan ,

Marquisd'aubeterre .
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M. l'Abbé Saurin , homme

tres-confiderable dans la Re-

publique des Lettres. Les Ou-

vragesqu'il a donnez au Public

detemps en temps , joints à la

traduction en Vers Françoisdes

Hymnes de M.de Santeuil, luy

ont acquis une tres grande re

putation. Il eſtoit d'une ilustre

&tres- noble Famille du Bas

Languedoc qui adonné ſous les

regnes de Henry le Grand &

de Louisle lutte,pluſieursGou-

verneurs des Ville & Chaſteau

de Lommieres , Place la plu im-

portanteduPays des Sevenes .

Le Pere Lubin , Augustin ,

Geographe duRoy , & cy de-

vantAffiſtant General des Au-

guſtins de France à Rome. Il

eſtoitd'un merite diſtinguédans

fonOrdre, d'une profonde éru-

ditiondans les Lettres , d'une

connoiffance
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connoiſſance particuliere dans

cequi regarde les Beneficesde

France , & les Abbayes d'Italie,

furquoy il a compoſé pluſieurs

beauxOuvrages , tant enFrance

qu'àRome,entre autres leMer-

cureGeographique, des Notes

fur leMartyrologe Romain ,&

ſur les lieuxquiyfont marqués,

lePoullierdesAbbayesde Fran-

ce, la Noticedes Abbayes d'I-

talie , Orbis Auguftinianas , ou la

Noticede toutes les maiſons de

fonOrdre,avecquantitédeCar-

tes qu'il avoit autrefois gravées

luy-meſme.Ilavoit auſſi faitdes

Notes fur les Hommes Ilustres

dePlutarque,& fur laChronolo-

gie de Viſer,avec la deſcription

de la Lapponie ,&divers autres

Ouvragespreſts àimprimer,en-

tre autres une Geographie de

tous les lieuxde laBible ,&des

Mars 1695.
I
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Notes fur Stephanus de Vrbibus. Il

eſtoitnéàParisle 29.de Ianvier

1624.& il avoit paſſé par tou-

tes les Chargesde ſon Ordre ,

ayantmême eſté Provincialde

la province deParis. Il mourut

dans le Convent des peresAu-

gustins du Fauxbourg Saint

Germain le 7. dece mois , en

lafoixante & douziéme année

defonâge.

Madame Jobelot , Femme de

M.le premier Preſident duPar-

lement de Besançon. Elle estoit

delaMaiſonde Saint Maurice

Falletans , l'une desplus confi-

derables du Comtéde Bourgo-

-gne , & desmieuxalliées.M. le

premierPreſidentdu Parlement

deBesançon l'undes plus illuf-

tresMagiſtrats du Royaume,eſt

d'une integrité& d'une pieté

univerſellement reconnues , &
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joint àcela toutes les lumieres

&toute lapenetrationneceſſaire

àunluge.

Vous ſçavez ,Madame , que

M. le Marquis de Thiange a é-

pouſédepuis peu Mademoiselle

deBreval , niéce de M. l'Ar-

cheveſquede Paris ,chez qui le

Contrat demariage fut ſigné ,

cequi fut ſuivyd'un repastres-

magnifique que ce Prelatdonna

dans l'Archeveſché. M. le Mar-

quis de Thiange eſtoit veuf ,&

jevous parlay amplement de ſa

Maiſon , envousapprenant ſon

mariage avec ſa premiere fem-

me qui eſt morte en couche.

L'unionparfaite qui estoit en-

tr'eux,eſtune preuvede la ſage

conduitede ce marquis , qui ,

quoy qu'il foit encore dans une

grandejeuneffe , n'a jamais eu

de ces égaremens que l'âge fait
I 2
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excuſer , & que la raiſon neper-

met pas. Il a fait paroître uneva-

leur intrepide dansune infinité

d'occaſions, ſoit dans desplaces

aſſiégées , ſoit en plaine cam-

pagne ,& areceu en ſe ſignalant

de tres-dangereuſes bleſſures.

Mademoiselle de Breval a eſté

auprés de Mademoiſelle d'Or-

leans juſques àla mortde cette

Princeſſe . Elle eſt fille de feu

Meſſire François Bonaventurede

Harlay Marquisde Breval&de

Chanvalon,qui s'eſt ſignalé aux

ſieges de Taillebourg & d'Ale-

xandrie oùil fut bleſſe dange-

reuſement , & de Geneviefve

deFortia, fille de François ſieur

du Pleſſis ,&d'Annede la Barte

morte en 1677. Feu Mon-

ſieur le marquis de Chanvalon

eſtoit fon frere. Il avoit épou-

ſé en 1671. Anne de l'Au
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beſpine , fille de François Mar-

quis d'Hauterive & de Chaf-

teauneuf,&d'Eleonor Voluyre,

Marquise de Rufec ,& fut tué à

la bataille de Senef, aprés s'eſtre

acquisbeaucoupde gloire.

M. le Comte de Bregy , Fils

deM. leComtede Bregy,qui a

eſté Ambaſſadeur en Pologne,a

épouséMademoiselle Thumery

deBoiſiſe. Elle eſt fillede M. de

Boifife , qui eft le plus ancien

Preſidentde la Seconde Cham-

bredes Enquestes.Vous ſcavez

quel bruit a fast Madame la

Comteffe de Bregy, mere de M.

deBregy,par ſon eſprit&par ſa

beauté , & combien elle estoit

eſtimée de toute la Maifon

Royale.

J'ay encore à vous apprendre

lemariagede Mademoiselle le

Boults,qui vientd'épouſerMon

13
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fieur le Boiſtel Conſeilleren la

cinquiéme Chambre des En-

quêtes du Parlement de Paris.Il

eſt fils de feu M. le Boiſtel , ſi

connu par l'employ qu'il acu

auprés de M. le Chancelier le

Tellier;& enſuite auprés deM.

de Louvois. M. le Boiſtel qui

vientd'eſtre marié eſtbien-fait

de ſa perſonne ,& a beaucoup

d'acquis dans ſa compagnie.

Quant àMademoiselle le Boults

àpreſentMadamele Boiſtel,elle

eſt fillede M.le Boults Maiſtre

des Requeſtes, & fœurde M. le

Boults Conſeiller en la Troifié-

me des Enqueſtes. Madame ſa

mere eſt fillede feu M. le Preſi.

dent Charreton,qui a laifſé un

ſi grand nomdeluydanslePar-

lement. Les Maiſons des Char-

reton &des le Boults ſont ſi

connuës& fi diftinguées ,& je
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vousen ay ſi ſouventparlédans

mes Lettres , que

jenay riCD םיד

yajoûter. Pour la mariée , non

ſeulement elle est fortbien fai-

te& fort aimablede ſa perſon-

ne;mais fon humeur, ſes ma-

nieres& fon efprit plaiſent in-

finiment. Ainſi vous ne devez

pas douterde la ſatisfaction re-

ciproque & generale que caufe

unmariage ſi bien aſſorty.

M. le Comte de Cayeu , Bri-

gadier des armées du Roy ,&

quiaeſté pendant plufieurs an-

nées Inſpecteur de Cavalerie ,

futnommé au commencement

de ce mois par Sa Majesté

poureſtre auprésde laperſonne

deMonfieurleDucdeChartres,

&fairelesfonctionsde Premier

Gentilhomme de Chambrede

cePrince. On peut jugerde fon

merite,puis qu'ilfuccede àMrs

14
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les Mareſchauxd'Eſtrades& de

Navailles , & à M. le Marquis

d'Arfy , Chevalier des Ordres

du Roy , & EnvoyéExtraordi-

naire de Sa M. auprés de plu-

ſieursPrincesde l'Europe. M.le

ComtedeCayeueſt un homme

appliquéà ſondevoir, peu cour-

tifan , & dont le ſeulmerite a

brigué pour luy. Ce choix fait

voir que le Roy ſe plaiſt à éle-

ver ceux qui ne cherchent qu'à

bien s'acquitter de leurs obliga-

tions. SaMajesté dit ennom-

mant ce Comte pour remplir le

poſtedontelle vientde l'hono-

rer , qu'il ne s'eſtoit jamais de-

menty. Il a fervy avec diſtin-

ction dans les Armées du Roy

pendant vingt-deux ans. Son

frere aîné eſtoit M. le Marquis

de Saint Vallery qui a ſervy

avec beaucoupde valeur& d'é-
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clat ,& qui mourut en Savoye

ily a trois ans. Mademoiselle

deCayeu ſa niéce eſt celle que

les Nouvelles eſtrangeres ont

mariéedeux foisdepuisunmois

quoyqu'elleſoit ſi jeune , que

ſes parensn'ontencore aucune

veuë pour ſon eſtabliſſemer.Les

meſmes nouvelles ont publié

qu'elle estoit petite fille de feu

M. le Mareſchal Fabert , quoy

qu'elle ſoit de la Maiſon de

Roüault ,& petite fillede M.

leComte de Cayeu , fils deM.

le marquis de Gamaches , Che-

valierdes Ordres duRoy, mort

depuisfixans.

LeRoy ayant eſtably en for-

med'Academie l'ancienne inf.

titution des Jeux Floraux de

Thoulouſe , & l'ayant augmen

téejuſques au nombre de 36 .

Mainteneursou Academiciens,
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ſans compter les Maiſtres des

Jeuxqui enfontle ſecondordre,

les Lettres Patentes en ont eſté

enregiſtrées au Parlementde la

meſmeVille , &M. le Marquis

deMonbrun ,l'undes Preſidens.

àMortier de ce Parlement , fit

l'ouverturedes Aſſemblées. A-

cademiques le 25. Janvier der-

nier en qualité de Moderateur

des Jeux Floraux , nommé par

le Roy. Cette action eut tout le

ſuccésque l'on en pouvoitatten-

dre. Je vous feray part lemois

prochain des Statuts de cette

Compagnie , ainſi que de tout

ce qui regarde ſon origine &

rétabliſſement , à quoyj'eſpere

joindre le diſcours qui a eſté

prononcé à l'ouverture. Com-

mecetteAcademiedonnera tous

lesansdesPrix magnifiques , &

que la Ville de Thoulouſe eſt



GALANT.
203

rempliede beaux eſprits, il y a

grandeapparence que leursOu

vrages feront ſouvent unedes

belles partiesde mes Letres .

On imprime fouvent des Li-

vresdedevotion , mais il y ena

peuqui ſoient d'une plusgran-

deutilité que celuy qui viết de

paroîtrefous le titredePrincipes

d'une conduite fainte&heureuse.

Ilfait voir que la pluſpart des

Chreſtiensſontperfuadez qu'ils

ne peuvent eſtre ſauvez qu'en

demeurant toujours dans un

eſtat de violence ,de rigueur,

de triſteſſe, de retraite&d'aba-

tement , fans aucune joye , ny

confolation ,que les larmes font

leur partage , & qu'enfin la vie

doiteſtre pour eux une croix,

&unmartyre continuel.L'Au

teur répondàcelaque c'eſt ainſi

queleDemon atrompé une in-
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finité de Chreſtiens , & leur

afait negliger le ſoin de leur

falut , en leur faiſantdes monf

tres horribles des difficultez de

la Religion , & enleurcachant

leplaiſir qu'il yade ſervir Dieu

labeautéde la vertu les confo-

lations infinies que ſa pratique

faitgoûter en cette vie ,& la

facilité qu'ilyadedevenir ſaint.

Cet ouvrage eſt de M. Rouxe-

lin , Bachelier de Sorbonne , &

ſe vend chez le ſieur le Gras ,

autroifiéme Pillier de la gran-

de Salledu Palais , àl'L couron-

née , & chez le ſieur Muguet ,,

rue neuve de Noſtre-Dame , à

laCroixd'Or.

Il paroiſtun autre livre nou-

veau ,intitulé lesRecherches Hi.

ſtoriques de l'Ordre du S. Esprit

en deux volumes in douze. Le

premier dedié au Roy, eſt fait
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par feu M. du Cheſne , Hiſto-

riographe de France , fils du ce-

lebre André du Cheſne , auffi

Hiſtoriographe de France, dont

lenomeſt en veneration parmy

tous les Sçavans de l'Europe,par

legrand nombredebons ouvra .

ges qu'ils ont donnez au Pu

blic. Ce volume contient tou-

tes les promotions faitesdepuis

l'Inſtitution de l'Ordre par le

ROY Henry III. juſqu'à la

fin du regne du feu Roy , avec

les Statuts , Ordonnances &

Privilegesdu meſmeOrdre. La

mort de M.du Cheſne arrivée

le 8. Juillet de l'année 1693

dans ſa ſoixante dix ſeptiéme

année , après unelongue mala-

die ,ne luy ayant pas permis de

faire le ſecondvolume,M. Hau-

dicquerdeBlancourtfongendre

y atravaillé ,&vient dele done
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ner auPublic. Il eſtdedié à M.

le Mareſchald'Eſtrées , &con-

tient toutes les promotions qui

sont eſté faites , depuisle com-

mencementdu Regne du Roy ,

juſques à preſent. Ce livre eſt

tres curieux.Onyvoit les noms

des peres& des Meresde tous

les prelats Commandeurs , &

de tous les Chevaliers & Offi-

ciers ,ceux de leurs femmes ,

enfans&deſcendans,leurschar-

ges & emplois , quelques unes

de leurs actions ,avec leurs Ar-

mes & Blazons. Il fe vend à

Paris chezle SrJean Jombert ſur

leQuaydesAuguſtins , à l'Ima-

geNoftreDame.

Je vous parlaydans malettre

du moisdeJanvier dernier ,de

deux livres qui avoient eſté

preſentez au Roy ſous le titre

desglorieusesConquestesde Louis Le
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Grand,& je vous appris que cet

Ouvragecotenoitunlournal par

Eſtampes detous lesSiegesfaits

&detoutes lesbataillesgagnées

depuis le commencement dure-

gnede Roy , juſques àpreſent.

Comme je m'étendis alors fort

aulong ſur cet article ,je ne re-

peteray point ce que je vous en

aymandé,& je mecontenteray

dedirece que vous ſouhaitez

ſçavoir , qui eſt que ce grand

ouvrage ,dont la dépenſe fur-

prendra ceux qui le verront , ſe

vend chez Madame Deſroches

ruë Saint André des Arcs, vis

à-vis l'Inſcriptionde la Portede

Buffy. Il ya lieu de croire qu'il

fera bien recherché puiſque le

Roy, dont le gouft eſt merveil

leux pour tous les beaux Arts

qu'il a fait refleurir en France a

faitvoir par ſes liberalités qu'il

en eſt tres- fatisfait..
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L'annéedernierelelivreintitu-

le Arlequiniana , eut un grand

fuccés.Ceuxqui le critiquerent,

&ceux qui le trouverent bon ,

l'acheterent également , & la

premiereEdition fut debitée en

trois ſemaines. La ſeconde eſt

aſſez avancée ,& on nedeſeſpere

pasdela troiſiéme.Cela marque

lemerite du Livre. Un ouvrage

qui porteuntitre ſpecieux peut

bien ébloüir d'abord le Public ,

mais quandil eſt mauvais dans

le fond,il tombe infailliblement

Arliquiniana aucontraire ſe ſou-

tientbien,& il y alieude croire

qu'il ſe ſoutiendra encore mieux

danslesEditions fuivantes,ſi l'on

continueàl'augmenter toujours

depluſieurs choſes agreables.On

debite preſentement un nou-

veau tomeintitulé ,le Liwefans

nom , àpeu présdu meſme ſtile
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que Arliquiniana ,& il ſemble

avoirencore un plus grand fuc-

cez , nonſeulement à cauſe de

quelques petites hiſtoires qu'il

contient ,mais auſſi parce qu'il

eſt remply d'un grand nombre

deVers ,& fur tout de quelques

Odes traduites ou imitéesd'Ho-

race ,qu'on y lit avecplaiſir,

LesdeuxPiecesnouvelles que

lesComedies Fraçois ontjouées

ceCareſme,ont faittantdebrui

que je ne m'étonne point que

vous en ayez entendu parler,

Celle qui eſt intitulée, LesDa-

mesvangées ,ou La Dupe defoy-

mesme , ayant eſté repreſentée

cinq fois avant Judith , elles ont

eſté jouées alternativementjuf-

qu'à ce qu'on ait quittéle Thea-

tre. Le ſuccés qu'elles ont eu à

fait ſouhaiter de les voir à la

Cour ,où elles ont eſté repre-

1.

i
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fentées.On les verra paroiſtre

encore ſur la Scene auffi toſt

aprés la quinzaine de Paſques,

&elles feront enfuite debitées

chez le fieur Brunet ,dans la

grande Salle du Palais àl'Enfei-

gnedu MercureGalant.

Le 24decemois , on fit en

l'Egliſe de S.Paul, la ceremonie

de labenediction d'une Cloche

quifutnommée Louiſe Benedic.

te par Monfieur le Ducdu mai-

ne &Madame la Ducheffe du

Maine,qui font àpreſent lespre-

miers Paroiſſiens decette Eglife.

Les marguilliers,àlateſte def-

quels eſtoit M. le preſident de

Bailleul receurent ce prince &

cette princeſſe,avectout le ref-

pectdeuàdes perſonnes de leur

rang. M.le preſidentde Bailleul

fit les complimens,&Monfieur

leDucdu Maine luy repondit
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avecbeaucoupd'honneſtete.On

avoit pristous les ſoins necef-

faires pourmettre ungrandor-

dredans cette ceremonie. L'E-

gliſe eſtoit extraordinairement

bien parée&tenduë des belles

tapiſſeries queMadame deCha-

vignyadonnés à l'Oeuvre. La

Clocheeſtoit poſée ſur une ef-

trade au milieu du Chœur , &

autour de cette eſtrade , eſtoir

untapisde velours violet ſemé

de fleursde Lys d'or. Hy avoit

unPrié-Dieu couvert auſſi d'un

tapisdumeſmevelours ſeméde

pareilles fleurs de Lys , avec

deux carreaux &deux magnifi-

quesfauteüils pourplacer leurs

Alteſſes Sereniffimes. M. le Cu-

rédeS. Paul avec ſon Clergé

les receutà laporte de l'Eglife ,

au fondes Orgues & des Clo-

ches,&leurprefenta de l'Eau
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benite ,& enſuitela vrayeCroix

qu'elles adorerent avec beau

coup d'humilité& de religion.

Aprés qu'elles eurent eſté con-

duites dans le Chœur ,il leur

parla en cestermes.

M
ONSEIGNEVR

ETMADAME.

Iln'estpas besoindeparleràVos

Alteffes Serenißimes des raiſonsque

peut avoirl'Eglise , de benirtout ce

quiarapportàses divinsMiſteres ,

de l'huilesacrée dont noussommes

prestsd'oindre cette Cloche , dufaint

nomquevous allez luy imposer ,

deladifference enfinde cette bene-

diction du Sacrement de Baptême,

Iesçay queVos Alteſſes Serenißi-

mesfontparfaitement inſtruites de

tout cequi concerne laReligion qu'-

elles profeffent. Ie dirayseulement

que riennepouvoit donnerplusd'é-
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clatàcetteceremoniequela presence

devos auguſtesPerſonnes.

Mon-Il ne m'appartient pas ,

Seigneur, de loueren vous ceque

tout lemondeadmire ; cettevaleur

quidonne del'envie aux uns&de

l'emulation aux autres; cettegran.

deurd'ame fi dignedevostrenais-

fance royale ; cette prudence fi

avancéedans unegrandejeuneſſe ,

qui n'estdans les autres quelefruit

d'une longue experience, enun mot,

Monseigneur , ces qualitez mer.

veilleuses qui vous ontfait meriter

l'estime l'affection d'un Mo-

narque toujours juste dans sondis-

cernement,toujours équitable dans

Sesrecompenfes,quiremetaujourdbui

Safoudre entrevos mains, comme les

plus capablesde la lancer. Ceft ,

Monseigneur, cegrandemploy qui

nousprocure Ihonneur que nous re-

cevons. C'estàcettegrandeCharge
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que noussommes redevables de la

gloiredevouspoffeder. Que nepuis-

je, Monseigneur, vous exprimer la

joyequi serepanditdans nos coeurs,

Lorsquenous apprimesqueleRoy en

avoitgratifiéVôtre Alteffe.Ce qui

redouble maintenant la mienne ,

Monseigneur , c'est que commel'e-

xemple de vostre valeurfert infini

mentàanimerles Troupesdans les

Armées,j'efpere außiquecemême

exemplede lapietédevos Alteſſes

Serenißimes nefervira pas moins à

augmenter l'ardeur le zele des

ames quela Providence aconfiéeà

nosSoins : pendant,Monseigneur,

que vous combattrez pour l'interest

delaReligion de l'Etat , nous

viendrons tous aux pieds de cesAu-

tels, pour obtenirduDieudesAr.

mées, lavictoire furnosEnnemis,

la confervation devostre auguste

Personne.
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Lors qu'il eut ceſſfédeparler,

Monfieur le Ducdu Maine luy

répõditendes termesfortchoi-

fis&dignesdeſongenie, ayant

fait connoiſtre par ſa réponſeà

la grande aſſemblée qui eſtoit

preſente,que l'artdebienparler

luy eſtoit auſſi naturel, que cet-

te valeur heroïque & éclatante

qu'il a fait paroiſtredans les ac-

tionsqui ſontconnuës, &qui le

fontadmirerde toute la France,

&craindrede toute l'Europe&

des Ennemis de la Religion.

Cetteréponſe finie, laCeremo

nie commença,& l'on entendit

uneMuſique chantédes habiles

deParis ,pendantlaquelle leurs

Alteſſes Sereniſſimes donnerent

des marquesd'une picté exem-

plaire;&firent faire degrandes

diſtributions d'aumônes que.

l'on appliqua auxpriſonniers de
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S. Eloy , aux pauvres malades

&pauvreshonteuxde la Paroif-

ſe , & à une grande multitude

d'autres pauvres.On fit auſſi par

leur ordrede grandes liberalitez

àceuxqui avoient contribué à

toute cette ceremonie. Leurs

Alteſſes Sereniſſimes ſortirent

auſondesOrgues & des Clo-

ches ,accompagnées de M. le

Preſident le Bailleul , desMar-

guilliers,& des principauxPar .

roiſſiensdeſaint Paul,qui furent

comblezdes bontezdece Prin-

ce&de cette Princeſſe , qu'ils

nepouvoientſe laſſerd'admirer.

Leurliberalitéparutdenouveau

lorsqu'ilsmonterent enCaroffe

&ils firent encore de grandes

largeſſes àtous ceux quiſe pre-

ſenterent pour les recevoir.

Quelquesjours aprésM.le prefi-

dentle Bailleulaccompagnédes

Marguil
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Marguilliers , alla à Versailles

remercier leurs Alteſſes Sere

niffimes.

Vous avez entendu parlerde

larencontre faite par les Vaif

feaux du Roy le Contant& le

Trident , commandez par Mrs

duChalard& le Comte d'Aul

nay , d'une Eſcadre de fix Vaif-

ſeaux Anglois ſous le Cар воп .

En voicy une Relation exacte ,

écrite par M. du Chalard.

L
E28 . Ianvier à la pointedu

jour , ayant découvert au Nord

l'oüeftdenousfixvoiles , nous allaf

mes les reconnoistre. L'une de ces

Voiles fit la mesme manœuvre, ce

qui facilita l'occafion de ne nous

point trop engager. Nous les juge

asmes Angloises ,& en mesme

temps je tins le vent qui estoit au

Mars 16950 K
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Sudoüeft , cequi nous portaà l'oüest

Nord ouest. Cela donna l'avantage

auxdeuxVarfſeauxduRoy depaf.

fer au rent des Ennemis,qui mi

rent leurs principales voiles pour

nouschaffer.Nous continuaſmes cet.

teroutepandantune heure dansl'ef-

perance de doublerleCap bon , qui

estoit à sept à huit lienës de

nous ; mais les vents ayant tourné

à l'Ouest , ils devinrent favorables

aux Ennemis , ce qui mefitprendre

lepartyderevirer de bord. Eftant

àtrois lieucs de distance de leurs

Vaiffeaux , nous courusmes au Sud

Sudoüeft. L'Escadre ennemievoyant

nostre manœuvre mit l'Enseigne

blancheàpouppe pournous paroiſtre

François; mais estant certainqu'ils

estoient Anglois, je leurfitrépon

dreparlePavillonde leurNation.

Ils firent voilede leurperroquet ,

nousfiſmes lamesme choſe enmesme
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temps. Sur les onze heures le

9 parce

vent diminua & leur facilita le

moyen de nous joindre

qu'ils fortoient d'estre carenez. Ie

fis faire le signal au Trident qui

estoit alors de l'avant de moy , à

cauſe que j'avoisreviréau Sud, Sud

ouest, je demanday àM. leComte

d'Aulnay ce qu'il croyoit de ces

Vaisseaux , l'affuray qu'ils ef-

toientAnglois , & que la partie

estoit trop inégale. Nous allions

dans ce temps vent largue vers la

pointe du Sud ouest de l'Iſle de la

Santolleriée ,ſous laquelle nous

avionspaffé la nuit precedenteà la

Cape

Adeuxheures aprés midy nous

fuſmes joints par un Vaiſſeau que

nousjugeafmes estre desoixanteCa-

nons&qui estoit le Commandant.

Ilvintàportéedupistolet avant que

de tirer Nous le combattiſmes pen.

K 2
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1

dant quelque temps le Trident

moy ; mais comme ce Vaisseau fut

joint par ceux de ſon Escadre qui

alloient le mieux , le Trident par-

tageaſon feu , je continuay le

mienfur le mesme Vaisseaujusqu'à

l'entréede lanuit qu'ilfut démašté

desonmaſtdebuned'avant , cequi

l'obligeade s'éloignerde deſſous mon

Canon, Legrandfeude nostre mous.

queterie l'avoit toûjours obligé de

fermerses fabords . T'enfus averty

parM. le Chevalier deBriçonnet

qui repaffoit de Malte en France,

qui s'est comporté dans laſuite

de cette occafion avec une valeur

tres diftinguće. La retraite de ce

VaiſſeauEnnemymedonnaquelques

momenspourremedier à unepartie

des manœuvres qui avoient estécoup-

péesſans diminuer de ma voitures

Le fus attaquéparun autre Vaiſſeau

qui ne foûtint pasplus d'unedemi-
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beure lefeudu Content, ayant ar

rivé vent arriere pour s'en éloigner

avecplus deviteffe.

Pendant ce secondintervalle , je

voyois combattre leTrident qui étoit

auvent de may , avec beaucoup de

valeur ayant affaire à deux Vaif-

feaux , Soûtenant les differentes

bordées de Canon de ceux quive-

noient vers le Content. Le Trident

fut desemparédesonpetit bunierà

L'entréedela nuit. Depuis ce mo

mentje n'ay plus eudeconnoissance

defa manoeuvre. Lesventstourne-

rent au Sud eft , &comme j'avois

lesralingues de mes baſſes voiles

coupées , je fus obligé d'allerplus

que vent largue , fis route vers

l'Ile de Maretimo , estant conti-

nuellement chaße par trois Vaif

seaux , l'un desquels me parut

estre außi fort que le Content ,

me joignit à 7. bheures du foir. Il

K 3
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A

me combattit environ deux beu.

res , perça mon petit mast de hu.

ne de part en part,coupales chat-

nes qui foûtenoient les grandes

vergues , me desemparagene-

ralement de manœuvres. Ilfut außi

desemparé desa voile de mizai.

ne , ce qui le fit reſter de l'arriere

de moy. Ie continuay toûjours ma

mesmeroute , & fis reparer autant

qu'il me fut poßible les mandeu-

wes coupées. Mes voiles estoient

percées par tout. Cela faisoit que

le Content n'alloit plus , le vent

paffant au travers. Ces trois Vaif-

ſeauxs'attacherent àmesuivretou-

te la nuit. La clarté de la Lune

m'empeſchade leurdéroberla con-

noiſſance des differentes routes que

j'euße på prendre si lanuit avoit

estéplusobscure.

Le29.furleshuit heuresduma-

tin,jefus rejointparledernierVaif-
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feau qui m'avoit combattu le foir

precedent , & qui estoitſuivy de

deux autres moins bons voiliers. Il

m'attaqua cette fois avec beaucoup

d'avantage, parceque le vent& la

Mer avoient beaucoup grossi ,

qu'ilsemitſous levent du Content,

cequifaisoitqu'ilſeſervoitdetemps

entemps de fa premiere Batterie ,

moyjenepouvois tirerque deux

piecedelafainteBarbe ,qui même

Souvent labouroient dans l'eau. La

mousqueteriefaisoitdeſonmieux.

Sur les dix heures du matin,le

grand mast recent deux coups de

canon. Ilfut desemparéd'unepartie

defes grands baubans ; & rompie

aprés onzeheures cequi m'attiva

leplus grand malheur qui puſſe

m'arriverdemes jours , puisque les

differens débris tomberent entre les

deux Gaillards ,te grand mast de

K 4
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hune en travers d'un Gaillard a

l'autre , &la grande vergue d'un

platbordàl'autre ,le tout couvrant

entierementle canon de laseconde

Batterie la mithors d'estat detirer,

le pont estant crevé. Il n'y avoit

quedeuxpiecesdedeffousleGaillard

d'avant ,& deux autresfous celuy

de l'arriere qui poffent tirer.

Sous la premiere batterie comme

¡'aydejadit ,onnes'y fervoit que

de deux pieces , mais la chute du

grand mastdans le Vaisseau,le mis

fifortàlabandedu costéqueje com-

battois , qu'elles devinrent inutiles,

&l'on fut contraint de fermer les

deux fabords , parce qu'il s'em-

barquoit del'eau confiderablement.

Dans ce facheux estat je voulus

faire arriver le Vaisseau pourchan-

ger de bord , &mefervirde l'an-

tre batterie , mais il me fut im-
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poffible d'yparvenir , à cause des

voiles des autres manœures irai-

nantes dansla mer embarras qui

feraplus connu aux personnes du

métier ,qu'auxautres .

L'Ennemi continua à profiter de

l'avantage que mes infortunes tuy

donnoient, puis quefur les 2.heures

aprés midy il me coupamonmastde

hune d'avant, qui embaraſſaencore

lesdeux pieces de deſſousle Gail-

lard. Iereceus aussià quelque temps.

de là deux coups de canon dans le

maſtde misaine aux environsdu

racage. Tout en estoit desemparé ;

deuxseules boſſes retenoient ce qui

restoit de haubans en l'air Nous

estionsdans la triſte attente de le

voir tomber , mais celuy d'artimon

fut coupénetdans cemoment,cequż

augmentanôtre embaras. Les deux

autres Vaisseaux estoient fort prés des

KS
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celuy qui mecombattoitcommeilluy

plaiſoit,&la merdevenoit toujours

plus groſſe&roulante. Le Vaisseau

leContentnegouvernant plus , re-

duit dans un estat aussifuneste que

pitoyable,& estant averty qu'ily

avoitun coupdecanon qui coupoit

un pied&demy ſous l'eau l'etay du

babord ,&que lebouletavoitperce

dansle Vaisseau, ce quiy donncit

beaucoup d'eau , & deux autres

coupezaußiſous l'eauvers les foutes

cequi nous avoit misà deuxpom-

pes,je fisaßembler les Officiers pour

recevoir leurs avis. Ils témoignerent

tous vouloirfacrifier leur vie pour

fauverle Vaißeau du Roy , mais

considerant l'estat dans lequel se

trouvoit le Vaisseaule Content,la

forcefuperieure des Ennemis qui

estoient à portéede Pistoletde nous

qui ne tiroient plus qu'à mitraille



GALANT.
227

pour détourner les Matelots de

travailler àdébarafferle Vaisseau

La Merqui gouvernoitseuleleVaif-

feau,ilfut conclu qu'ilfallon ſe-

rendre. Cefut le 29. à quatre heu-

resdufoir.

S'il avoit este poſſible , aprés le

mauvais temps paffé , d'esperer de

mettre la Chaloupe en mer pour

faireabattre le Vaisseau d'un bord

àl'autre pourpouvoir tirerdu Ca-

-non , nous cussions fondé nos espe-

rancesdans cesse seule reſſource ,

mais lefeul mast de misaine qui

restoit en l'air desemparé de ma-

nœures ,& qui estoit brisé come je

l'aymarqué cy deſſus, n'auroitpuen

Soûtenir le grand poids ,puis qu'il

tombade luy mesmela nuit du 29.

Au 30.

La premiere journée que j'eus

affaire aux trois Vaiſſeaux ennemis

K 6
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ne me promettoit rien moins que le

malheur dans lequelje me trouve,

d'avoir esté contraintparlesraisons.

que j'ay déduites ,de rendre aux

Ennemis un Vaiſſeau du merite du

Content,&du Regnedu plus grand.

Roy du monde , n'ayant jamais eu

quedes sentimens de fidelité & de

gloirepourfonfervice.Layestefrap-

péd'unéclatàlareste , qui n'afen-

du quele bordde mon chapeaw. Les.

Officiers ontfait parfaitement leurs.

devoirs dans les deux journées que

nous avons eu affaire auxEnnemis.

Ces Officiersfont ,

Mrs De Lautier , Capitaine en

fecond.

DeTivas Lieutenant.

Joubert,Lieutenant& Capitaine

deCompagnie.

Mouſault , Enſeigne.

Beauharnois de la Touche.
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Dorvas.

LesGardesde laMarine ont esté

continuellement le jour comme la

nuit à la mousqueterie , ouàfaire

pomper, jeſont comportezen tout

ce qui leura esté ordonné,avec cou.

rage bonne volonié. Voicy leurs

noms.

La Gardemarqueſe , Sous-bri

gadier.

DeMenault.

Desforges.

Sagouert.

LaBerchere de Villers. Il eut le

brasdroit emporté d'un coup

deCanon.

Donſault.

DuDeffaut.

Bigot. Baudoüin..

CADETS.

Sainte-Croix.

Bordenave.
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Caffelin a eſté tué, fils du Com-

mitfairede la Marine.

NOMS DES VAISSEAVX

de l'Escadre Angloise.

Vaiſſeaux. Canons. Equipages.
LePlimouth

4 60. 370.h.

f Le Southampton. 50. 230.

LeKarlay. 60
370 .

Le Falmouch. 56. 290.

Le Vieux Caſtel. 56. 290.

L'Avanturier. 48. 200.

Tous ces Vaiſſeaux avoient ren-

forcé leursEquipages avantque de

partirde Cadix , choisifur ceux

deleur Arméeunnombredesmeil-

leurs matelots. Après nous estre

rendus nous fuſmes menez au

Vaisseau le Karlay , qui est perce

pour 68. pieces de canons ,&qui

afon artillerie de 24. livres àfa

premiere batterie , 12. livres àla

Seconde , 6. livressurles Gail.

,
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lard. Ilestd'une nouvellefabrique

le Capitaine nommé M. Norey ,

nous a parfaitement bien traitez ,

außi les deux autres Vaisseaux

oùſe ſont trouvezdesOfficiersFran-

çois. CesMeßieurs contre l'usageor-

dinaire des Trifonniers deGuerre ,

n'ont pasvoulu nous ofter nos épées.

C'estparuneestimeparticulierequ'ils

nousontfaitcettegrace.

*Nous avons esté conduitsàMes-

fine,oùnousavons trouve lesautres

Vaisseaux Anglois&les Officiers

duTrident ,quiſefont fort diftin-

guezpar leur fermeté &valeur.

Voicyleursnoms.

Mrs le Comte d'Aulnay , Capi-

taine Commandant le Vaif-

feau , tué.

Benet,Capitaineen ſecond,bleſ

fé au vifage.

LaGuibourgere , Lieutenant.
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LaSalle S. Crique, Enſeigne, le

gras de lajambe emporté.

Artusde kerzalio.

LeChevalier de Bodivard.

Le Content ade Canons 54. Equi.

pages 380. hommes.

LeTridentadeCanons 4.2.Equipa.

ges 300 hommes.

L'onnesçaitpas encorele nombre

des morts&bleffezde ceVaifſſeau,

quin'estpas arrivé encePort.

Dans le Content il y a cu 13.

Morts , 19.Bleffez:

Le lendemain de l'arrivée des

Vaiſſeauxqui nous ont amenezen ce

Port leGouverneurde laVillem'en-

voyafaire un compliment des plus

obligeans , offrirtout cequiydé

pendoitdefonautorité,Signé,DU-

CHALARD..

Les deux Vaiſſeaux duRoy la

Perle,& leMarquis, qui avoient
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eſté ſeparez du Trident & du

Contentque nous avons perdus,

&pour lesquels on craignoitle

mefme fort , arriverent le 13. de

cemoisàToulonavec unePriſe

d'un gros vaiſſeau Anglois de

trente deuxcanons , percé pour

quarante huit, defoixantehom-

mes d'équipages & de vingt

paſſagers , chargé de diverſes

marchandiſes eſtimées plus de

trois cens mille livres.'Iſenom-

me la Princeſſe & avoitCharge

à Ligourne pour Londres. Ce

vaiſſeaudequarante huit canons

nous dédommagede celuy de

quarante-deuxquenous venons

de perdre ,&lescent mille écus

demarchandiſes de la pertede

celuyde cinquante-deux.

La levée du deux centiéme..

denier eſt ſi frequente en Hol-
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lande , que les peuplesne pou-

vantplus fupporterdes impoſts

fi continuels;ſe ſeroient foule-

vez , ſi on neleur avoitdit, pour

1

arreſter l'émotion dont l'Estat

eſtoit ménacé, qu'on alloit ren-

voyer lesPlenipotentiaires pour

aller renoüer les Conferences

de Paix , qu'ils ſe plaignoient

hautementquelePrinced'Oran-

geavoit faitrompre. Lesrecruës

des Troupes Hollandoiſes ne

font point encore achevées ,&

iln'y aaucuneapparenceque les

Regimens puiſſent eſtre com-

plets pour la Campagne pro-

chaine. Ileſt ſeurque les Eftats

ont ordre de tenir dix mille

hommes preſts pour paſſer en

Angleterre. Le Prince d'Oran.

gepromet deles faire rempla-

cerpar des Anglois ,mais com-
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me l'année derniere ,il nelaiſſa

preſque point de troupes en

Angleterre on ne peut dou-

ter que ce qu'il eſt obligé de

laiſſer de plus cette année , à

cauſe de la mort de la Prin-

ceſſe ſa femme , n'affoibliſſe

beaucoup fon armée deFlan-

dre. Ses Creatures qu'il a dans

le Parlement , fe trouvent fort

embarafféesàtrouverles moyes

de faire paffer des impoſts fur

tout ce qui peut eſtre neceffar

re aux hommes ;& l'on dit pre-

ſentementdans toute l'Europe ,

en parlantde l'Angleterre,qu'on

ne peut ny naiſtre , ny vivre ,

ny mourir , ny eſtre veſtu&lo-

gé, ſans qu'il en couſtede l'ar-

gent.Vous remarquerez que cet

argent n'eſt point compris par-

my celuy que les Douanes em-

1

1
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1

portent , de forte qu'ily a dou-

ble impoſt pourune mêmecho .

ſe:& cequi eſt le plus fâcheux

pour la Nation , c'eſt que la

plus grande partie de cemême

argent eſt perdu pour elle, étant

employé aux ſubſides que le

prince d'Orange donne à tous

les alliez. Aufſi l'argent com-

mence t'il à devenir auſſi rare

que les hommes en Angleter-

re , où l'on n'envoye plus aux

Marchez que les femmes&les

vieillards. On dira peut- eſtre

qu'il n'eſt pas plus aisé d'en

trouveren France ; mais cette

difficulté ne ſe rencontre qu'à

Paris où l'on n'enmanque pour-

tant point.Il eſtvray qu'ilsy ont

eſté chers pendantun temps,

parceque n'eſtant point directe-

ment enrollez par les Capitai-

4
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nes, ceux quiles enrolloient par

force , leur donnoient peu de

choſe,&tiroient beaucoupdes

Officiers à qui ils les ame-

noient.

&

L'Eſpagne eſt encore en plus

mauvais état que la Hollande&

l'Angletterre, &l'argent yman-

que abſolument. Il paroiſt in-

concevable qu'une nation qui

en tire tant des Indes n'en ait

point ,& c'eſt pourtantun fait

tres- conftant. Depuis quelques

mois la defolation a eſté grande

à Madrid ,où l'ona manqué de

pain& de viande , & la pluſpart

des Predicateursdiſent enChai-

re , que l'alliance que l'Eſpagne

a contractée avec des Hereti-

ques ,leur attire tous ces mal-

heurs. Le demeflé des deux

Reinespartagent toute laCour.
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La Reine Doüairiere , Sœurde

l'Empereur , voudroit que fon

Néveu,ſecond fils de l'Empe.

reur , ſuccedaſt auRoy ſon fils ,

&qu'il vintmeſmeenEſpagne

avant ſa mort , afindeluy fai-

re prendre une autorité , ſous

-laquelle elle regneroir. Il eſt

aiſé de juger que la Reine re-

gnante & le Roy meſme s'op-

poſentàſes deſſeins ;& il eſt

fi dangereux de prendre par-

ty,que foit qu'on ſuive lebon

ou le mauvais , on ſe trouve

ſouvent perdu , ces deux partis

ayant tour à tour le deſſus , &

n'épargnant pas ceux qui leur

font contraires. Celuy du Roy

a preſentement l'avantage , il

feroit à ſouhaitter qu'il l'euft

toûjours.

Les François portent tout à
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l'excés ; ils exagerent toujours

leurs pertes , autant que nos

Ennemis tâchentà déguiſer les

leurs , mais le tempsqui décou-

vretoujours la verité , vient de

faire voir que ſi nous avons fait

quelque perte en Catalogne ,

nosTroupesy ont acquisbeau-

coup degloire. Elles furent at-

taquées à leur retour de l'expe-

dition qu'elles venoient de

faire , par quatre ou cinq mille

Payſans & Miquelets , qui fai-

foient par hazard une reveuë ce

jour-là , & qui estoient com-

mandez par le Viguierde Vich

qui ſe trouvoitàS.Filin de Pala-

rols, au boutde la Preſas, à l'en-

trée du bois Malatuſquera.M.de

Juigny , quicommandoit ſept à

huitcenshommes ,fe battit en

retraite avec toute la vigueur

poſſible , contre un nombre de
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troupesfix à ſept fois fuperieur
au ſien Il arriva en ſe deffen-

dant toûjours au Pont de S.

Roch , qu'il trouva occupé &

qu'il força, ce qui eft àremar.

quer&donnebeaucoupdegloi-

re aux François qui devoient

eſtre alors entre deux feux.

Aprés avoir paſſé le Pont , ils ſe

retirerent en bon ordre juſques

à Aulot , où commençant à ſe

trouveraccablez par le nombre,

ils ſe jetterent dans l'Egliſe des

Carmes du meſme lieu. Les

Ennemis firent une ouverture à

cette Eglife , & les douze pre-

miers qui y entrerent furent

tuez furla place ; M. de Juigny

yfut bleffé. Les Ennemisaude-

ſeſpoir qu'une poignéedemon-

deleur euſt fait une ſi longue

reſiſtance,mirent le feu au Con-

vent ;de forte que nos troupes

furent
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furent obligées de ſe rendre

plutoſt à cet élement qu'aux,

coups de leurs Ennemis. Nous

avons un ſi grand nombre de

priſonniers Eſpagnols ; que l'é-

change fait,noſtre perte ſetrou-

verapeuconſiderable.

,

Il y a fix mois qu'on ne parle

que du Siege de Caſal ,& l'Em-

pereur , le Roy d'Eſpagne , le

Duc de Savoye ,& le Prince

d'Orange font des preparatifs

pour ce Siege depuis ce temps

là. La confternation eſt tres-

grande en Piedmont dans

ľapprehenfion où l'on eſt que

ce Siege ne produiſe de plus

grands malheurs que lebom.

bardement de Pignerol. Les

Officiers diſent hautement que

ſi l'on fait ce Siege , leursCom-

pagnies feront déperies avant

Mars 1695. L
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que d'entrer en action , àcauſe

de la mauvaiſe ſaiſon , &de la

grande quantité de bouës. De-

puisces nouvelles , les Lettres

du 19. de Turin portent , que

la diviſion ſe mettoit parmy les

Ennemis , à l'occaſion de l'en-

trepriſe du Siege de Caſal; que

le départ du Duc de Savoye

eſtoit encore incertain ; que ſes

Troupesmarchoientlentement,

&faifoient plus de ſéjour qu'il

n'en eſtoit marqué dans leur

route. L'Intendant de l'Artille-

rie de S. A. R. ayant viſité les

affuts deſtinez pour le canon.

qui doit fervir à ce Siege , en a

trouvé plufieurs hors d'eſtat de

foutenir les efforts d'une batte-

rie. Ainfi on a contremandé les

pieces qui devoient partir , &

on a reconduit les affuts à l'Ar-
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cenal pour les radouber , ce qui

a fait furfeoir le départ de l'Ar-

tilleriedans un Confeil de guer-

re tenu ſur le mefme Siege. On

déſigna l'attaque du Chaſteau

pour M. de Savoye , comme la

plus difficile; cellede la Cita-

delle fut reglée pour les Alle-

mans , comme devant eſtre la

plus longue. On la croit toute-

fois la plus facile , & la moins

dangereuſe à cauſe du terrain.

Cette diſtribution ne s'eſtant

pas trouvée du gouftduDucde

Savoye , il ne s'expliqua point

dans le Conſeil ; mais ila fait

depuis des difficultez ſur lef-

quelles il a voulu écrire à l'Em-

pereur avant que de paffer ou-

tre. Cependant comme il eſt

obſedé par des gens qui font

aux gages de l'Empereur & du

L2
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Prince d'Orange , & qui luy

ont ſouvent fait faire beaucoup

dechoſes contre ſes intereſts ,

ceux qui ſouhaitent ce Siege

ſe flatent que ce Prince n'aura

pas la fermeté de s'y oppoſer

encore longtemps. Il y a des

Lettres de Vienne qui portent.

qu'ila fait repreſenter à l'Em-

pereur l'impoſſibilité & le dan-

ger qui ſe trouvent à le faire ,

&que fi les François entrent

en plaine , ils prendrontTurin

avant qu'il puiffe le ſecourir.

Je croy qu'avant que vous re-

ceviez ma Lettre ilſe ſera paſſe

quelque choſe de nouveau tou-

chant tant de mouvemens &

deConſeils ſur un Siege ſi im-

portant.

Vous avez ouy parler d'un

nomméDaragne arreſtéàTou-
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lon , & accuſé d'avoir voula

mettre le feu aux Vaiſſeaux du

Roy. Voicy ce qu'on a écrit ſur

ceſujet.

A BAYONNE CE 13.MARS .

VN Marchand cliqualier de
cette Ville nommé Magne ,

declare qu'il est coupable d'avoir

conspiré contre l'Etat , en servant

d'Interprete Espagnol au nommé

Daragne, qui avoittentéde bruler

lesVaiſſeaux de Rochefort & ceux

deToulon. Il confeffſe que Daragne

ayant esté à Paris proposer à M.

de Pontchartrain debrûlerles Vaif

Seauxdes Ennemis , il ne futpas

écouté , qu'étant de retour de

Rochefort à Bayonne ,&defirant

acquerir du bien, ilproposa audit

Magnequi a épousé unede ses pa.

rentes,defaireunefortuneconfide-

L3
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rable. Magne ayant enfinsuccombé

àlatentation , il reſolut de paſſer

en Eſpagne, ce qu'ilsfirent. Ilsal.

lerent ensemble à Madrid chezle

Secretaire d'Etat , auquel parlant

Espagnol , il proposa de brûler les

Vaisseaux du Roy. La réponse du

Ry d'Espagne fut qu'ilferoit ré-

compenséſelon lesſervicesqu'ils ren-

droient. Ils ne demanderent point

d'argent. Etant de retour , Dara-

gne compoſa ſes artifices &chemi-

fes de feu dans la maison dudit

Magne;il les mit dasſavaliseavec

des tirefonds qu'il fit faire àDara-

gne, SerrurieràBayonne,ſon frere,

partir pour Rochefort où il fit

la tentative qu'on a sceu n'avoir

eu aucun effet ,& donton ne put

découvrirl'auteur. Daragne écrivit

àMadridqu'onvoyoit bienparcette

zentativequiavoit éclaté, la fince-

ritédefes intentions ,&que puis
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qu'ilavoit esté affez beureux pour

n'estre pas découvert , iln'en de.

meureroit pas là,& qu'il luyfal.

loitdel'argent. On luy envoyaqua-

rantepistoles que Magne alla tou-

cher à Pampelune. Ce Secretaire

d'Estat estant mort , le Roy d'Ef-

pagne ordonna à son fucceffeur de

Suivre cette affaire Daragne se

plaignit d'unesomme fi modique ,

qui ne luy donnoit paslieudefaire

lesdépenses neceffaires poursemet-

treen estatde rendre tout leſervice

qu'iloffroit Le nouveau Secretaire

d'estat luy fit sçavoir qu'il recouvre.

roitàPanpelune centsoixantepisto.

lesque Magne alla encore toucher,

Daragnedemeura depuis àBayon

nependantquelquetemps ,& enfin

fouhaitant de mettre fon projet

dans une plus entiere execution ,il

est party pour Toulon où il a esté

arresté

L 4
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On voit par le refus de M.

de Pontchartrain , dont il eſt

parlédans cette Lettre ,que les

François veulenttirer tous leurs

avantagesde leur valeur ,&que

leurs Ennemis jugeant d'autruy

par eux-mefmes , les accufent

ſouvent des choſes dont ils ne

font pas capables.

Il ſemble que tout ce qui dif

tingue les hommes foit raffem-

blé dans la perſonne de Mon-

fieur le Comte de Toulouse.Il

eſt né du plus auguſte & du

plusbeau fang dumonde,& on

ne peut le voir fans l'aimer. Il a

paru dans ſes plusjeunes années

avec une intrepidité beaucoup

au deſſus de ſon âge ,& fon ef-

prit & ſa prudence brillérent

dans le Parlement , lorſqu'ily

preſta ſerment pour la Charge

d'Amiralde France.C'eſt ce qui
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adonné lieu au Roy , voyant la

-capacité de ce Prince , d'établir

un Conſeilde Marine chez ce

jeune Amiral , qui en eſt Chef.

L'appel des Jugemens en ref-

fortit au Conſeil Royal des Fi-

nances , où ce Prince a feance

lorſqu'on y rapporte quelques

affaires qui regardentlaMarine.

LesRequeſtes luy font adreſſées

les Jugemens&Ordonnances ſe

rendentàfon nom , & les Of-

fiçiersdeMarine prennent fon

attache. Ce Prince a eſté pour-

veu depuis peu du Gouver-

nementde Bretagne , vacant par

ladémiſſion volontaire deM. le

Ducde Chaulne, à qui le Roy a

donné celuy de Guyenne, avec

lafurvivance en faveur de M.

le Duc de Chevreuſe ſon he-

ritier.

Le mot de l'Enigme du mois

2
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pallé , eſtoit le songe. Ceux qui

l'ont trouvé , ſontMrs Gourlin

dela ruëdu Temple ; le Petit;

l'Amant de bon cœur ; le Mi-

fantrope de Luxembourg ; les

nouveauxComediens de la ruë

des Francs.Bourgeois ; le Mal-

heureux retenu chez luy , ruë

•S. Pierre aux Boeufs ; la Con-

valefcente Mademoiselle Ja-

vottedu coinde la ruë de Ri-

chelieu ; Catin la Moderne &

Pelagie ſa contemporaine'; la

belleFanchonduquartier S.Me-

deric; la petite Secrette de la

ruë S. Martin; labelle Catindu

Parvis Noſtre-Dame.

Cequi est cauſe de ce petit

nombre de Devineurs , c'eſt

que la pluſpart ont expliqué

l'Enigme ſur l'Ombre. Envoicy

une nouvelle.

1

1
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ENIGME.

TETemps qui court à toutebride,
Vous chagrine lors qu'il vous

ride ,

Mortels ; c'eſt là voſtre douleur ;

Mais moy , par des raiſons con-

traires.

Pourme donner quelque valeur,

Mesrides mefont neceffaires.

Voicy une Chanſon nouvelle

quieſteſtimée des Ainateurs de

Muſique.

AIR NOUVEAU.

A

Croyez
Royezvousn'eſtre aimable

Quele verreà la main?

Boirez-vousjuſquesàdemain?

Ne voulezvous briller qu'àtable ?

N'entendez-vouspas les Amours

Vous direen leurdouxlangage,
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Neferons- nousd'aucun usage,

Philisboira-t- elle toujours?

Je viens d'apprendre la mort

** duGrand Seigneur , & l'éle-

vation de Muſtapha , fils de

Mahomet IV. fur le Trône. Je

remets au mois prochain à vous

faire le portrait de ce Prince ,

qui s'eſt proposé de reparer les

pertes que l'Empire Ottomana

faites fousle regnede ſon Pere

Je ſuis voſtre , &c.

AParis ce31. Mars.1695.

Dans ma Lettre du mois paſſe

on ſe trompa , en diſant que M.

deMontmortdu Meſnil eſtoit

l'un desQuarante de l'Academie

Françoiſe, c'eſtoit M.deMont-

mort ſon Pere , qui en eſt mort

leDoyen.

Dans l'article de la mortdu

Ducde Parme , ona mis que
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Rainuce épouſa Marguerite

Aldobrandin , Niéce du Pape

Clement V I I. Elle estoit Nié-

cedeClement VIII. L
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